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CHAPITRE 1 


D'origine espagnole et âgée de 25 ans, la jeune 
femme qui était couchée nue sur son lit était 
totalement épilée mais son visage était entouré d'une 
ample chevelure noire, bouclée. Les cuisses 
largement écartées, elle titillait ostensiblement son 
clitoris devant un homme d’une bonne quarantaine 
d'années, vêtu d’un costume clair et qui, debout 
devant elle, la photographiait à l’aide d’un appareil 
numérique professionnel. Jouant du zoom, il était en 
train de réaliser des gros plans du sexe que Maria 
Dolores ouvrait devant lui autant qu’elle le pouvait. 

Elle était exhibitionniste et lui artiste-voyeur. 

D'emblée, quandils avaient noué leur premiers 
contacts via les petites annonces, elle ne lui avait pas 
caché qu’elle aimait se montrer très excitée devant 
des hommes. Quant à lui, il n'avait pas caché qu'il 
adorait regarder des hommes et des femmes s’exciter 
nus devant lui. Elle et lui étaient donc faits pour 
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s'entendre ettrouver ainsi chacun harmonieusement 
leur plaisir. Après quelques échanges, ils avaient donc 
convenu de cette rencontre qui se déroulait pour 
l'instant au mieux de leurs espérances réciproques. 

Changeant légèrement de position, Pascal, le 
photographe, vit que le spot lumineux dont il faisait 
usage faisait briller la cyprine le long des lèvres. Il fit 
à nouveau fonctionner le zoom. Cette fois, se rendant 
compte que l’homme réalisait sans doute un gros plan 
de ses parties intimes, Maria Dolores s’en trouva plus 
excitée encore et elle eut un premier orgasme. Alors 
qu'elle gémissait langoureusement jusque-là, elle 
poussa alors un petit criet se laissa emporter par une 
vague de contractions spasmodiques qui, au bout 
d'un long moment, la laissèrent pantelante mais 
délicieusement réjouie. 

Durant ces moments d'intense satisfaction 
sexuelle, l'appareil photo de Pascal avait pris des 
clichés en rafales. Puis le photographe s’exprima : 

- J'ai adoré. Vous pourriez en avoir un autre ? 
Cette fois j'aimerais le filmer. 

La jeune femme se contenta de sourire. Elle se 
pencha alors vers le tiroir de sa table de nuiteten 
sortit un vibromasseur de couleur chair dont elle 
tourna la molette. L'engin émit alors un bruit 
caractéristique et, de sa main gauche, elle se l’enfonça 
profondément dans le vagin puis lui fit ensuite 
exécuter des mouvements d'avant en arrière. En 
même temps, de deux doigts de sa main droite, elle 


-2- 


recommença à titiller son clitoris en prenant bien 
soin de garder ses cuisses aussi largement écartées 
que possible. Il ne fallut pas attendre longtemps pour 
qu'un second orgasme, plus intense encore que le 
premier, se produisit. Cette fois, pendant celui-ci, 
Pascal se déplaça quelque peu pour saisir l’image de 
ce corps agité de soubresauts rythmés. 

Lentement, Maria Dolores se calma. Elle garda 
le vibromasseur en elle et, cette fois, se redressa pour 
ensuite se mettre à quatre pattes comme si elle allait 
être prise en levrette. Pascal se déplaça et se pencha. 
Il recommença à faire des photos montrant à la fois 
les deux fesses rebondies, l'anus brun et l'extrémité 
de l’objet bien enfoncé dans le vagin... 

La jeune femme resta un moment ainsi, sans 
bouger les cuisses mais en serrant et desserrant 
rythmiquement l'appareil en elle comme elle avait 
appris à le faire en tonifiant ses muscles à l’aide 
d'exercices Kegels. 

Après un moment de cette immobilité 
apparente au cours de laquelle elle gémit beaucoup 
du plaisir qu’elle se donnait ainsi, Maria Dolores 
porta le poids de son corps sur son bras et sa main 
gauche et vint à nouveau titiller son clitoris du bout 
des doigts de sa main droite. Elle poussa alors un 
grand cris et Pascal vit cette fois très bien les muscles 
situés entre l'anus et le sexe qui remuaient 
spasmodiquement. La jeune femme s’abattit enfin de 
tout son long sur le lit. Elle resta ainsi un moment 
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dont Pascal profita pour lui caresser les fesses, puis 
elle pivota pour se retrouver allongée sur le dos. Ses 
yeux brillaient de plaisir et ses lèvres pulpeuse 
formant cercle laissaient apparaître ses dents 
blanches. Elle écarta cette fois légèrement les cuisses, 
Ôta le vibromasseur de son vagin, en stoppa le 
mécanisme et mit l’objet en bouche pour le sucer 
comme s'il avait été le sexe d’un homme. Ses yeux 
s'agrandirent de plaisir tandis que Pascal réalisait de 
nouveaux clichés. Puis elle retira l’objet de sa bouche 
et le posa sur la table de nuit en commentant : 

- J'adore autant me sucer moi-même ainsi que 
sucer un homme... Ca te dirait ? 

Elle avait dit cela en posant les yeux sur le 
pantalon de Pascal qui présentait désormais une 
bosse qui ne s’y trouvait pas au début de la séance de 
poses. Pascal ne se le fit pas dire deux fois : il ouvrit 
sa ceinture, fit glisser la fermeture éclair de son 
pantalon puis baïissa celui-ci en même temps que son 
slip noir en tissu synthétique sur lequel se voyaitune 
tache humide. Son sexe, bien dur et raide, apparut 
ainsi devant le visage de Maria Dolores qui s'était 
assise sur le bord de son lit. Elle porta une main sous 
les testicules puis de l’autre saisit l'organe du bout 
des doigts. Son extrémité laissait sourdre un peu de 
liquide incolore. 

- Tu as une belle queue dis-moi... Laisse-moi la 
caresser avant de te la sucer. 

Pascal ne perdit pas la tête. Il pointa l'objectif 
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vers son propre sexe et ces mains qui, déjà, le 
manipulaient. Une nouvelle goutte transparente 
apparut bientôt au sommet du gland qui était large. 

Dolores appuya tout au long de la verge pour 
faire s'écouler davantage de liquide et commenta : 

- J'adore goûter la mouille des hommes. 

Puis, tandis que Pascal continuait à prendre des 
photos, elle engloutit le gland puis la verge et 
commença des mouvements lents et réguliers toutau 
long. Cette fille était vraiment une experte jugea le 
photographe, car elle savait où serrer plus fort et 
comment placer sa langue. Il perdit la notion du 
temps etselaissa envahir par le plaisir. Puisil éjacula. 
Une partie coula le long du menton de Maria Dolores. 
Elle avala le reste. 

- C'est épicé comme les plats de chez nous ! 
J'aime beaucoup. Et toi, tu as aimé ? 

- C'était terrible. 

Pascal se recula un peu car il avait du mal à se 
tenir encore sur ses pieds. 

- Viens, allons prendre une douche ensemble. 

Pascal releva quelque peu son pantalon et, tout 
en le tenant en main, la suivit. 

Comme elle était déjà nue, elle seglissa aussitôt 
dans la doucheitalienne, bientôt suivie par Pascal qui 
s'était promptement déshabillé. Là, sous l’eau chaude, 
ils se caressèrent et se frottèrent l’un contre l’autre. 
Il lui pelota longtemps les seins et elle les testicules et 
la verge. Puis, enfin, ils sortirent et se séchèrent. Elle 
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commença à se rhabiller et Pascal fit de même. 

- J'ai beaucoup aimé Pascal, et toi ? 

- Moi aussi. Maïs, dis-moi, tu fais ainsi avec tous 
les photographes pour qui tu poses ? 

- Evidemment non ! Mais avec toi, j'ai trouvé 
cela différent. Nous étions sur la même longueur 
d'onde je trouve. J'ai senti que ce que je faisais te 
plaisait et tu me plaisais en tant qu'homme... 

- Je vois, oui. Mais je crains bien que cette petite 
aventure ne soit pas le début d’une grande, non ? 

- C'est bien ainsi que je l’entendais. 

- Alors tout est bien qui finit bien pourrait-on 
dire. 

- Exactement. 

- On s’embrasse pour se dire adieu ? 

- On s’embrasse. 


Quelques minutes plus tard, Pascal quitta les 
lieux non sans avoir promis à Maria Dolores de lui 
envoyer copie de ses meilleurs clichés. 


CHAPITRE 2 


Quelques jours plus tard, assez tôt dans la 
journée, Pascal laissa sa voiture sur un parking en 
bord de mer, marcha une bonne centaine de mètres 
et, par un chemin descendant vers la côte, s’enfonça 
dans une zone boisée. Il arriva ainsi un peu plus loin 
sur un petit plateau qui surplombait une jolie crique 
rocheuse colonisée principalement par des nudistes 
gays. Il aimait venir en cetendroit pour faire la chasse 
au modèle nu idéal. Très vite, dans une partie reculée 
de cette crique, il aperçut deux hommes 
passablement âgés etobèses quise masturbaient l’un 
l'autre. Il appréciait les hommes âgés encore 
vigoureux sexuellement, mais ces deux-là, du fait de 
leur embonpoint prononcé, nel'intéressèrent pas. Un 
peu plus loin, il aperçut un couple de très jeunes 
adolescents qui devaient avoir chacun moins de 
treize ans. Tous deux s’embrassaient etse caressaient 
maladroitement, comme s'ils voulaient imiter ce 
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qu'ils avaient vu dans une vidéo porno. Leur 
maladresse avait quelque chose de charmant, mais la 
jeunesse des deux intéressés n’était pas ce quiattirait 
Pascal. Peut-être était-il trop tôt ce jour-là ou le 
temps couvert n’avait-il pas attiré grand monde, car 
outre ces deux couples Pascal n’aperçut personne 
d'autre. Il allait quitter les lieux un peu déçu quandil 
vit sortir de l’eau un jeune homme d’environs 25 ans 
à l'allure sportive. Celui-ci passa les mains dans ses 
cheveux pour les rejeter en arrière tout en les 
épongeant quelque peu et ce geste eut pour résultat 
de mettre en évidence sa belle carrure athlétique. Un 
modèle de choix pour Pascal ! 

Ce dernier s’approcha alors du bord du sentier 
où il se tenait et fit de grands gestes à l'attention du 
jeune homme qui, en l’apercevant, parut intrigué, 
hésita, puis mit des sandales et se dirigea vers un 
sentier qu'il commença à gravir en direction de 
Pascal. Ce dernier l’attendait, fébrile. Peu farouche, le 
jeune homme encore tout mouillé s’approcha de lui 
en lançant : 

- Salut ! Qu'est-ce que tu veux ? 

- Je passais par là à la recherche d'éventuels 
modèles. Je suis photographe. C’est ainsi que je t'ai 
remarqué. 

- Ah ? Et pourquoi donc ? 

- J'apprécie ton physique et je pense que si tu 
acceptais de poser nu pour moi j'en serais bien 
heureux. 


- Poser nu ? Pourquoi pas. Mais j'dois t’avouer 
que si cela ne m'gênerait pas, je n’ai quand même 
jamais fait ce genre de chose. Je risque d’être 
maladroit. 

- On n’est jamais vraiment maladroit quand on 
offre son corps de façon naturelle au regard d’un 
artiste. Car l’art consiste précisément à savoir entirer 
le meilleur d’un point de vue esthétique. 

- Je n'm'étais jamais posé la question, mais situ 
l'dis, c'est peut-être vrai. 

- C'est vrai, crois-moi. La seule chose 
importante pour un modèle, c’est soit d’être bon 
comédien, soit de savoir rester très naturel. 

- Pour ce qui est d’être naturel, tu l’vois bien, ca 
n'me pose aucun problème de t’montrer comment 
j'suis fait. 

- Précisément, j'ai pas mal apprécié ta carrure 
tout à l'heure quand tu es sorti de l’eau. Tu permets 
que je t'examine mieux ? 

- Vas-y, fais comme tu veux. 

- Croise donc les mains derrière ta tête, oui, de 
cette façon... 

Pascal posa ses mains sur les épaules du jeune 
homme et tâta un peu ses muscles deltoïdes, puis ses 
biceps. Ensuite il descendit sur les pectoraux. 

-Tues superbe, avec des muscles bien dessinés. 

Pascal avait atteintles tétons.Illes caressa puis 
les pinça légèrement. 

- Tu les as sensibles ? 
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- Un peu. J'aime bien c'que tu fais en tout cas. 

- Tu peux me tourner le dos ? 

Le jeune homme fit commelelui avait demandé 
Pascal, lequel tâta à nouveau les deltoïdes puis 
descendit sur les omoplates et le long de la colonne 
vertébrale. 

- Ton torse forme un beau trapèze. Je trouve 
que tu as une belle musculature mais pas du tout 
excessivement développée comme celle les 
culturistes. 

- Ah, ceux-là, j'les aime pas. On voit leurs veines 
en relief sur leurs muscles ; c'est affreux je trouve. 

- C'est aussi mon avis. 

Pascal était arrivé au niveau des fesses du jeune 
homme. Il les palpa un peu plus longuement que les 
autres muscles. 

- Tu as de très belles fesses, bien développées. 
J'adore. 

- Merci. 

- Tu peux te retourner vers moi ? 

Le jeune homme fit comme Pascal le lui avait 
demandé. Ce dernier passa alors la main sur le ventre 
plat puis descendit le bout des doigts jusque dans la 
toison pubienne. 

- J'aime autant les types qui se rasent 
intégralement que ceux qui nele font pas. Dans un cas 
comme dans l’autre, cela ajoute du caractère aux 
photos. 

- Moi je préfère conserver mes poils. Je trouve 
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que c’est une source supplémentaire de plaisir. 

- Je t'imagine donc assez sensuel ? 

- J'crois bien, oui. 

Pascal descendit aussitôt nettement plus bas et 
soupesa les testicules tout en les regardant 
attentivement. 

- Belle paire. Ils ne descendent pas très bas, 
mais on les distingue bien quand même l’un de 
l'autre. 

Pascal passa au pénis qu'il décalotta. 

- Là aussi j'aime autant les hommes circoncis 
que ceux qui ne le sont pas comme toi. Il y a tellement 
de formes de prépuces et de glands ! C’est aussi 
quelque chose qui mérite d’être exploité d’un point 
de vue esthético-artistique. 

La verge du jeune homme s’allongea et devint 
très vite complètement raide. 

- Tu réagis vite dis-donc. Tu es aussi rapide 
pour éjaculer ? 

- Non, pour ça je sais m'contrôler. 

- Tu serais d'accord de poser comme à présent 
pour moi ? 

- Ouais, ça n'me gênerait pas. 

Pascal lâcha le pénis et se recula un peu. Il 
regarda le jeune homme en érection des pieds à la 
tête. Il savoura ce bel exemple de virilité qui s’offrait 
à ses yeux. 

- Je crois que je ne m'étais pas trompé : tu 
sembles être pour moi un modèle idéal. Je ne te l'ai 
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pas encore dit, mais je suis, comme toi, nudiste. 

- Ah bon, c’est chouette. 

- Oui, car en nous mettant nus tous les deuxil se 
créera tout naturellement entre nous une complicité 
qui facilitera davantage encore ta façon de poser. 
D'accord ? 

- Oui, bien sûr. Quand veux-tu qu'on l'fasse ? 

Pascal sortit un petit carton de sa poche et 
ajouta : 

- Tiens, voici mes coordonnées. Quand es-tu 
libre ? 

- En ce moment je suis en vacances, alors... 

- Eh bien demain après-midi, vers 13 h, cela 
pourrait te convenir ? 

- Pas de problème. 

- Parfait ; mais dis-moi, quel est ton prénom ? 

- Julien. 

- Alors à demain Julien. 

Pascal serra la main du jeune homme ettourna 
les talons. 
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CHAPITRE 3 


Le lendemain, à 13h précise, Julien sonna à la 
porte de la maison qu'occupait Pascal. Ce dernier, 
vêtu seulement d’une sortie de bain, vint l’accueillir 
chaleureusement et le pria de le suivre.Ill’introduisit 
ainsi dans une pièce qu'il avait transformée en studio 
photo. Sur un mur se trouvait un système qui 
permettait de dérouler des fonds unis de plusieurs 
couleurs relativement neutres. En ce moment, c'était 
un bleu nuit qui recouvrait ainsi une large surface. À 
l'opposé se trouvait un lit de deux personnes sur 
lequel se trouvait un épais matelas recouvert d’un 
drap lui aussi bleu nuit. Deux spots placés sur de 
hauts pieds se trouvaient également dans la pièce, 
ainsi qu'une chaise en bois. Enfin, dans un coin de la 
pièce, il y avait un petit meuble et un porte-manteau 
en bois peint. 

Pascal retira sa sortie de bain et l’accrocha à cet 
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objet. Complètement nu désormais, il se tourna vers 
Julien... 

- Sers-toi donc aussi de ceci pour déposer tes 
vêtements. 

Julien commença aussitôt à se déshabiller tout 
en commentant : 

- T'es pas mal aussi dans ton genre à ce que je 
vois. 

- J'ai fait beaucoup de natation étant plus jeune. 
Mais j'ai arrêté suite à un accident. 

A dire vrai, ce n'était pas seulement la carrure 
de Pascal que Julien regardait. 

Quand ce dernier fut nu, Pascal lui indiqua le 
mur paraissant bleu nuit. 

- Place toi debout devant ce mur. 

Julien fit ainsi tandis que Pascal allumait les 
spots et s’emparait de son appareil photo. 

- Bon, eh bien c'est très simple : tu vas faire 
comme si tu voulais te vanter de ta plastique ou me 
séduire. Montre-toi sous ton meilleur jour, dans des 
positions à la fois naturelles ou aguichantes. Lance- 
moi des oeillades etsouris-moien montranttes belles 
dents. Bouge les bras, les mains, pivote sur toi-même. 
Regarde parfois vers l'objectif, parfois non. Tu saisis ? 
C'est là tout le secret de poses intéressantes et ce 
n'est finalement pas très compliqué. 

- J'ai compris. 

- Alors allons-y. 

Julien était fier de son corps et n'éprouvait 


-14- 


aucune honte à le montrer, bien au contraire. Il le 
faisait donc de façon très naturelle et, en suivant les 
conseils de Pascal, il dégagea très vite un parfum 
d'érotisme qui plaisait évidemment à Pascal tout en 
exacerbant sa créativité artistique. 

- Très bien Julien ! Arrêtons-donc là les poses 
basiques et cherchonsàles rendre plusintéressantes. 
Je te suggère de prendre la chaise, là, et de t'en servir 
pour t'y asseoir ou simplement pour y poser un pied 
ou t'y accrocher. 

Encore une fois Julien se montra étonnant 
d'imagination et de fantaisie dans le choix de ses 
poses. Pascal était aux anges. Il appuyaïit sans cesse 
sur le déclencheur de son appareil tout en changeant 
lui-même de position et d'angle de vue. 

- Parfait Julien ! Désormais, tu vas te placer sur 
ce lit où tu pourras prendre toutes les positions que 
tu voudras sauf debout, OK ? 

- D'accord... 

À nouveau, Julien fit preuve de beaucoup 
d'imagination et d'un plaisir certain à mettre son 
corps en valeur. Pascal réalisa ainsi au moins une 
cinquantaine de clichés. Puis, alors que Julien 
semblait marquer un temps d'arrêt et d’hésitation, 
réfléchissant à une nouvelle pose à prendre, Pascal lui 
fit une suggestion... 

- À partir de maintenant, j'aimerais que tu 
poses en érection. Ca te va ? 

- Oui, bien sûr. J'ai pas de problème avec ça... 


if 


Julien s’allongea sur le côté et, sans marquer la 
moindre gêne, ilcommençaàse caresser intimement. 
Comme le jour précédent sur la plage, il entra 
rapidement en érection. Cela fait, il recommença à se 
mouvoir afin de multiplier les attitudes et les 
positions, tout en se stimulant périodiquement pour 
conserver son érection. Son prépuce s'étant 
complètement rétracté, son gland violacé était 
désormais bien visible et Pascal se rapprocha pour 
réaliser quelques gros plans suggestifs dont certains 
montrèrent une première goutte de liquide 
transparent suintant du méat. 

- Superbe ! Reste ainsi sans bouger. Oui, très 
bien. À présent soulève ton sexe d’une main, tends-le 
vers moi. Oui, parfait. Tu peux te mettre à quatre 
pattes et cesser de te caresser à présent ? Oui, c’est 
bien, reste ainsi. (.) À présent tourne-toi de manière 
à me présenter tes fesses (.) Oui, c’est cela, mais 
écarte davantage les genoux et baisse la tête comme 
un musulman en prière. 

Julien se positionna et entendit à nouveau des 
déclics provenant d’endroits différents du fait que 
Pascal se déplaçait pour chercher les meilleurs 
angles. Ce dernier avait toujours été fasciné par cette 
position évoquant une sodomie consentie. En se 
baissant un peu par rapport au niveau du matelas, 
elle permettait de voir l’ensemble de la principale 
zone érogène allant de la pointe du pénis jusqu’à 
l'anus en passant par les testicules et le plancher 
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pelvien. Il déplaça quelque peu un de ses spots pour 
mieux éclairer cette zone et prit encore quelques 
clichés pendant que le pénis de Julien perdait 
progressivement de sa raideur. Docilement, Julien 
attendait de nouvelles instructions. Mais il n’en vint 
pas. Au lieu de cela, il sentit les mains de Pascal se 
poser sur ses fesses. 

- Quelles belles fesses ! Ne bouge pas, reste 
ainsi... 

Les mains de Pascal remontèrent jusqu'aux 
épaules de Julien puis en redescendirent lentement, 
de manière à apprécier l'esthétique magnifique de la 
musculature entourant les omoplates et la colonne 
vertébrale. Puis elles revinrent sur les fesses qu'elles 
pétrirent cette fois lentement. Elles descendirent 
ensuite quelque peu. De ses pouces, Pascal écarta les 
deux globes pour mieux observer l’anus et ses 
nombreux plis. Puis il descendit le long des cuisses 
jusqu'aux genoux et remonta de leur côté intérieur. Il 
soupesa ainsi délicatement les testicules, ensemble 
d’abord, puis séparément ensuite. Enfin il dirigea une 
main vers la verge qu'il caressa et dont il perçut avec 
ravissement la progressivité de sa turgescence... 

- Je te trouve très bien fait tu sais, à la fois beau 
et viril. J'aime beaucoup ta verge avec son gland bien 
charnu au sommet. Allonge-toi sur le dos à présent, 
que je puisse mieux la voir et la caresser... 

Très à l'aise et fortement excité, Julien se 
retourna et s’allongea. Au moment où Pascal vint 
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s'asseoir juste à côté de lui il vit que ce dernier était 
lui-même en érection. 

- Eh mais tu bandes. C’est chouette ! Laisse-moi 
te la caresser aussi... 

Au lieu de rester assis, Pascal s’allongea donc 
sur le flanc à côté de Julien qui bascula à son tour sur 
le flanc opposé de manière à ce que tous deux se 
retrouvent en 69. Ils commencèrent alors à se 
toucher intimement tous les deux, admirant et 
manipulant chacun le service trois pièces de l’autre. 

- Je crois avoir deviné, Julien, que tu es d’un 
naturel exhibitionniste. Je me trompe ? Cela me 
convient bien tu sais car moi je suis plutôt voyeur. 

- Ouais, t'as raison. Je sais que j'suis plutôt beau 
gosse. On me l’a souvent dit. Alors je veille a bien 
entretenir mon corps et j'adore le montrer dans son 
intégralité. Ca m'fait plaisir et ça compense les 
moqueries des copains de jadis à propos de mes 
mauvais résultats scolaires. Bien queje n’sois pas gay, 
j fréquente leurs plages parce que c’est là que j'peux 
le mieux me faire admirer des autres hommes. Bien 
sûr, comme toi, y'en a eu des tas qui ont voulu 
m'toucher. Ca n’me pose pas d’problème tant que ce 
n'est que d'la simple curiosité. D'ailleurs, moi aussi 
j'suis curieux et c’est pour ca que j'aime bien jouer 
avec ta bite ettes couilles. Mais pourquoi t'es voyeur 
toi ? 

- Je crois bien que cela remonte à mon enfance. 
Mes parents étaient assez stricts côté éducation 
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sexuelle. Ils entouraient ce sujet de beaucoup de 
mystères et d’interdits. Cela m'a évidemment poussé 
à vouloir savoir. J'ai commencé par regarder par les 
trous de serrure. J'ai ainsi pu voir mes parents à poil 
dans la salle de baïn et puis en train de faire l'amour 
dans leur chambre. Ma petite soeur et moi on aimait 
jouer au docteur. Puis je l’ai fait avec mes cousins et 
cousines. J'adorais découvrir les différences entre 
chacun et chacune. Voir par exemple des gamins 
circoncis et d’autres pas. A l'adolescence, quand j'ai 
eu mes premiers poils, j'ai voulu voir si les copains 
d'école en avaient aussi. Là encore j'ai constaté bien 
des différences. Tu vois, cette curiosité ne m'a jamais 
quitté. 

- Voilà donc pourquoi t'as aimé me regarder, 
me photographier et me peloter ? 

- Oui car tu fais partie de ces trop rares 
personnes qui n’éprouvent aucune gêne à se montrer 
et se laisser toucher. 

- Je comprends. Tu veux m'photographier en 
train d’éjaculer ? 

- Oui si tu n’y vois pas d’inconvénient. 

- Du tout. Alors allons-y.. 

Julien s’allongea sur le dos et souleva les 
genoux en écartant fortement les cuisses afin que 
Pascal puisse bien voir. Il recommença à se 
masturber, mais plus vigoureusement que 
précédemment. Il éjacula ainsi sur sa poitrine et son 
ventre un sperme bien blanc et abondant. Puis son 
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sexe redevint progressivement flaccide. Plutôt que de 
réaliser des photos, Pascal avait préféré filmer toute 
la scène. Il était ravi et, quand il arrêta la vidéo, il 
constata que Julien qui le regardait avec franchise 
l'était aussi. 

- J'aime faire ça devant des types ou des 
gonzesses. Tu m'donnes de quoi m'essuyer ? 

Pascal prit un rouleau de papier essuie-tout 
dans le petit meuble qui se trouvait dans la pièce. Le 
sperme de Julien commençait déjà à jaunir et devenir 
plus liquide. En se penchant vers lui pour lui donner 
le rouleau, Pascal en perçut l'odeur qui lui faisait 
toujours penser à de l’eau de javel. Julien s’essuya 
méthodiquement puis se redressa. Il constata que 
Pascal avait perdu son érection. 

- Tu ne bandes plus... Tu n’as plus envie ? 

- Je suis voyeur et, accessoirement, toucheur 
Julien. Là s'arrête ma démarche. Je n'ai des relations 
sexuelles véritables qu'avec des femmes. 

- Eh bien alors il ne me reste plus qu’à 
m'rhabiller. 

-Je te ferai parvenirles clichés les meilleurs par 
mail. 

- Tu veux être gentil ? 

- Oui, bien sûr. 

- Tu pourrais en imprimer un en grand format 
pour que je puisse l’encadrer et l’placer dans mon 
studio ? 

- Bien sûr. Je passerai chez un pro qui fera cela 


-20- 


très bien. Tu n'auras qu'à me communiquer ton 
adresse et je te l’apporterai. 

- Super. T'es un pote ! 

Les deux hommes se rhabillèrent. Julien écrivit 
ses coordonnées sur un bout de papier, serra la main 
de Pascal et s’en alla, aussi décontracté qu'il était 
arrivé... 
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CHAPITRE 4 


Deux semaines plus tard, consécutivement à 


une annonce qu'il avait placée sur un site spécialisé, 
Pascal reçut le mail suivant : 


Nous sommes un couple exhib dans la 
trentaine et nous aimerions être 
photographiés ou, mieux, filmés durant 
nos ébats. Cela pourrait-il vous convenir ? 
Si oui, téléphonez-nous au... 


Pascal leur avait téléphoné et pris rendez-vous 
chez eux. Il fut reçu par un homme avenant aux 
cheveux noirs portant une petite moustache ainsique 
sa compagne, une grande blonde à forte poitrine 
ressemblant à une poupée Barbie. Tous deux 
l'introduisirent dans leur salon où ils lui offrirent de 
s'asseoir et de prendre une petite collation avant de 
passer aux choses sérieuses. C’est « Barbie » qui parla 
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la première : 

- Vous comprenez, nous aimerions commencer 
par échanger quelques mots avec vous, histoire de 
faire connaissance, de briser la glace et de mieux vous 
expliquer nos souhaits. 

- C’est bien normal je trouve. Alors, laissez-moi 
d'abord vous préciser que je n’exige jamais rien de 
mes modèles. Je respecte leurs souhaits et leurs 
limites. D'autre part, j'avoue être voyeur. Je réalise 
donc mes photos ou mes vidéos principalement pour 
mon seul plaisir. Je peux évidemment les offrir à ceux 
et celles qui ont posé pour moi et qui me les 
demandent, mais jenelesutilise en principe pas pour 
les diffuser et je peux m’engager par écrit en ce sens. 
C'est uniquement dans quelques cas rares que je 
souhaite les utiliser pour des expositions ou une 
diffusion ; mais dans ce cas je demande toujours un 
accord écrit. 

- Cela nous convient parfaitement. 

L'homme moustachu prit à son tour la parole... 

- Je tiens à vous préciser d'emblée que nous 
sommes assez connus dans un certain milieu ainsi 
qu'auprès d'amis et de proches du fait que nous 
tenons une boutique delingerie et de gadgets sexuels. 
Nous sommes un couple libéré et cela se sait, bien 
entendu. Nous fréquentons forcément les salons 
érotiques et il nous arrive aussi de nous rendre dans 
certains clubs privés orientés sexe. Nous ne cultivons 
pas le mystère à ce sujet. Mais voilà : il y a deux mois 
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de cela, en nous rendant dans un club échangiste, 
nous avons été surpris d’être rapidement entourés 
par quelques personnes des deux sexes qui tenaient 
à nous féliciter et nous dire leur admiration pour une 
vidéo torride dont nous étions les protagonistes et 
qu'ils avaient vue sur un site pornographique bien 
précis. Nous étions bien entendu flattés de tous ces 
compliments qui concernaient aussi bien notre 
anatomie que nos performances sexuelles, mais nous 
ne comprenions pas de quelle vidéo il pouvait s'agir 
car, à notre connaissance, nous n'avions participé à 
aucun tournage de ce genre. Cependant, ces gens 
insistaient. Ils disaient qu'ils nous avaient reconnus 
par le tatouage très particulier que nous portons tous 
deux au bras gauche. Or, voyez vous-même : Gaël et 
moi nous portons tousles deux un tatouage identique 
et parfaitement identifiable sur l’avant-bras gauche. 

- Sans doute alors ces gens faisaient-ils allusion 
à une vidéo volée ? 

Ce fut Gaël-Barbie qui répondit : 

- C’est bien ce que nous avons pensé. Et, de 
retour après une soirée fort agréable dans ce club, 
nous avons voulu vérifier. La video était bel et bien 
sur le site indiqué. Et bien que nos visages avaient été 
floutés, nousétions parfaitement identifiables par nos 
tatouages. Nous n'avons eu aucune difficulté à 
reconnaître le lieu où ce tournage avait été réalisé : il 
s'agissait d'un petit appartement de vacances que 
nous avions loué précédemment à une agence. Nous 
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aurions pu porter plainte, mais les commentairestrès 
positifs que nous avions reçus ainsi que le fait que 
nous sommes connus comme étant très libérés nous 
a fait choisir de n’en rien faire et de laisser cette video 
suivre son chemin. 

Ce fut alors le compagnons de Gaël qui reprit. 

- Mais cette vidéo nous donna aussi l'envie d'en 
faire une autre sur laquelle nos visages ne seraient 
pas floutés. Une vidéo qui serait à la fois très explicite 
mais également artistique. Vous comprenez ? 

- Très bien et je crois pouvoir vous assurer que 
je pourrais être l'artiste que vous cherchez. 

- Nous nous sommes adressés à une société 
spécialisée pour leur demander de nous construire 
une plate-forme en plexiglass solide. L'idée était 
qu'elle puisse servir de lit. De cette manière, nous 
pourrions être filmés sous tous les angles, y compris 
par en-dessous. 

- Riche idée ! Et cet objet est installé ici ? 

- Oui, ici même, dans une pièce aux murs nus 
peints en gris neutre. Vous voulez voir ? 

- Bien sûr ; je vous suis. 

Le couple entraîna Pascal vers une annexe dela 
maison qui, lui expliquèrent-ils, avait jadis servi 
d'atelier aux précédents occupants. Eux en avait fait 
une pièce rectangulaire bien isolée donttousles murs 
et le plancher étaient effectivement d’un gris neutre. 
Seul le plafond était blanc. Au centre, sur quatre 
colonnes en plâtre de base carrée et de plus ou moins 
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80 cm de hauteur était posée une surface en 
plexiglass incolore de la taille d’un lit de deux 
personnes. La pièce était bien éclairée d’en haut par 
une vitre au verre dépoli et ne comportait qu’une 
petite armoire dans un coin. Tout à côté de celle-ci se 
découpait une porte. 

- Vous avez réalisé cela uniquement pour cette 
séance vidéo avec moi ? 

- Non, bien sûr. Nous envisageons de 
rentabiliser l'endroit en le louant à l'heure à des 
personnes qui pourraient être intéressées 
exhibitionnistes, voyeurs, artistes. Il nous reste à 
placer un miroir au plafond, juste au-dessus du lit. 

- Ah oui, cela me semble une idée intéressante. 

- Alors, l'endroit vous convient ? Il vous 
inspire ? 

- Oui, je crois que vous et moi on pourrait faire 
quelque chose de bienici. 

- Alors allons-y. Le temps que nous nous 
préparions... 

- I] m'arrive de travailler nu avec certains 
modèles. Voulez-vous que je me déshabille 
également ? 

- Non, on préfère que vous restiez habillé. Faire 
l'amour devant un inconnu tout habillé nous excitera 
davantage... 

Ayant ainsi parlé, l'homme et la femme se 
dirigèrent vers la porte que Pascal avaitremarquée et 
ils pénétrèrent ainsi dans ce qui était sans doute un 
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vestiaire ou une salle d’eau. Ils y restèrent deux 
petites minutes puis réapparurent, tous deux ne 
portant plus désormais qu'un string blanc 
minimaliste. La jeune femme était délicieusement 
proportionnée. Elle avait une belle poitrine bien 
ferme, la taille fine, les hanches larges et des fesses 
bien rebondies. L'homme, quant à lui, avait une belle 
carrure ainsi que des cuisses et des fesses bien 
musclées. Son string ajusté laissait apparaître des 
formes pleines de promesses. Les deux amants 
s'assirent côte à côte sur le bord du lit transparent. 
C'est l'homme encore qui interpella Pascal, lequel 
était en train de terminer de régler son appareil en 
fonction de la lumière... 

- Vous êtes prêt ? On y va ? 

- OK, je lance la vidéo. 

Les deux amants s’allongèrent sur le flanc, face 
à face, et après s'être cajolés un peu, se collèrent l’un 
contre l’autre pour échanger un long baiser profond. 
Pendant celui-ci, la main gauche de l’homme 
commença à malaxer et titiller le sein droit de la 
femme tandis que celle-ci descendit une main le long 
du dos de son amant, lui malaxa ensuite les fesses 
puis la plaça entre ses cuisses, juste sous les 
testicules, comme pour lui signifier qu’elle en prenait 
désormais le contrôle ou la possession. Les caresses 
sensuelles se succédèrent ensuite jusqu’à ce que 
l’homme se débarrasse de son string, ce qui fut assez 
facile puisqu'il comportait sur le côté une petite 
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agrafe qu'il ouvrit afin faire glisser aisément le fin 
vêtement le long d'une seule jambe. Son pénis 
apparut alors en semi érection. Pascal en profita pour 
zoomer sur celui-ci. Bonne idée puisque toutaussitôt, 
d'une main, la femme prit le membre en main etle fit 
s'ériger complètement. Le prépuce, en se rétractant, 
découvrit un gland ayant la forme d’un casque 
romain, planté sur une verge de belle taille. Ni sur le 
pubis, nisur la poitrine, ni sous les aisselles, l'homme 
n'avait le moindre poil. Il semblait rasé ou épilé 
partout ainsi que le veut désormais une certaine 
mode. 

L'homme fit basculer sur le dos sa compagne, se 
mit à genoux à ses côtés et fit glisser le string de celle- 
ci qui dévoila un bas ventre et un sexe complètement 
lisses. Il écarta ensuite les cuisses de la femme et se 
positionna en 69 au-dessus d’elle en s'appuyant sur 
ses avants-bras. Il laissa à Pascal le temps de bien 
zoomer sur le sexe de la femme qu'il ouvrit de ses 
doigts puis plongealatête entre les cuisses tandis que 
la femme, de son côté, avalait le gland. 

Pascal avait désormais un peu de mal à ne rien 
perdre des caresses que s’échangeaient les deux 
amants ; mais fort heureusement, par 
exhibitionnisme, ces derniers lui laissaient à chaque 
fois le temps de bien les filmer sous différents angles. 
C'est ainsi que Pascal se plaça pour la première fois 
sous la surface transparente. 

Ce fut le moment que choisit l’homme pour se 
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redresser afin de se placer cette fois à genoux entre 
les cuisses de la femme. Il guida alors son phallus 
dans le sexe de sa compagne puis commença des 
mouvements cadencéstouten caressantle ventre, les 
seins et, à certains moments, le clitoris de celle-ci. 
Elle-même finit par glisser un doigt vers son clitoris 
tout en caressant l’homme de son autre main au 
niveau des tétons. 

La position des deux amants évolua lentement. 
Ils passèrent à celle du missionnaire puis à la position 
inverse, la femme se couchant puis s'agenouillant sur 
l'homme. Pascal multiplia les zooms sur les deux 
sexes interpénétrés, sur les jeux de langues, sur les 
testicules et les mains caressantes. Le micro de son 
appareil captait de nombreux bruits : grognements, 
gémissements, succions… sans compter ceux que 
faisait parfois le membre turgescent en entrant et en 
sortant du sexe détrempé de la femme. 

L'homme prit ensuite son amante en levrette 
puis se mit à genoux pour qu'elle puisse s'empaler sur 
lui en s’asseyant jambes tendues. Et cela continua un 
long moment pendant lequel d’autres poses plus ou 
moins acrobatiques se succédèrent. 

Saoulé par ce qu'il voyait et entendait, Pascal se 
retrouva lui aussi vivement excité, le sexe cependant 
comprimé dans son slip et son jean. 

Enfin, l'homme éjacula. Ille fit sur la poitrine de 
la femme en s’aidant de la main. Puis, après avoir 
laissé Pascal faire un gros plan sur ce sperme étalé, il 
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le lécha et embrassa longuement sa compagne afin 
d'échanger ainsi avec elle le goût et la consistance de 
son éjaculat. 

Le sexe de l'homme commença à se ramollir. 
Les deux amants paraissaient épuisés mais aux anges. 
Amusés, ils finirent par adresser un signe de la main 
à l'objectif. Pascal interrompit alors l'enregistrement 
et laissa pendre son appareil à son cou. Ce fut 
« Barbie » qui reprit. 

- Vous avez aimé ? 

- Beaucoup. 

- Nous aussi, évidemment. Vous permettez 
qu'on aille passer un peu d’eau sur nous ? 

- Allez-y donc. 

Le couple se dirigea à nouveau vers la porte par 
où il était sorti précédemment alors qu'ils étaient 
seulement vêtus d’un string. Pascal entendit le bruit 
d'une douche. Un moment passa puis tous deux 
sortirent de là entièrement nus. Barbie s’adressa 
aussitôt à Pascal... 

- J'imagine que vous n'êtes pas resté de bois en 
nous regardant faire. Voulez-vous que nous vous 
fassions éjaculer ? 

- Ma foi, ce ne serait pas de refus... 

- Alors déshabillez-vous complètement et 
couchez-vous là où nous étions tout à l'heure. 

Ravi, Pascal s’exécuta et, dès qu'il futallongé, ce 
fut une séance à quatre mains et deux bouches. 
Quand il eut éjaculé, il alla lui aussi prendre une 


-30- 


douche puis se sécha, se rhabilla et quitta ses deux 
« modèles vivants » qui ne s'étaient toujours pas 
rhabillés. Les jours qui suivirent, il monta sa vidéo 
puis la leur envoya parinternet,commeille leur avait 
promis. 
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CHAPITRE 5 


Ce matin-là, Pascal fréquentait un autre de ses 
terrains de chasse : la piscine municipale située non 
loin de chez lui. Vêtu d’un maillot noir plutôt discret, 
il venait de repérer un blondinet dont le slip de 
compétition bleu clair ne laissait pas ignorer grand 
chose de ce qu'il était censé cacher. Le garçon était 
longiligne mais néanmoins bien bâti à la manière des 
faux maigres. Pascal attenditle moment propice pour 
l'interpeller : 

- Je peux te demander quelque chose ? 

- Oui, qu'est-ce que vous voulez ? 

- Tu as quel âge ? 

- J'ai eu dix-huit ans il y a deux mois. 

- Ah, parfait pour ce que je vais te proposer... 

- Quoi donc ? 

- Je suis photographe et je t’'observe depuis 
quelques minutes. J'aimerais assez que tu me serves 
de modèle. Tu serais d'accord ? 
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- Ca consiste en quoi ? 

- Eh bien tu prends des poses, un peu comme 
un mannequin, dans un studio spécialement aménagé 
que je possède. Bien sûr, si tu manques d'idées, je 
peux t'aider en te suggérant les poses qui te 
mettraient le mieux en valeur. Et, à la fin, je t'offrirai 
un jeu des meilleures photos réalisées dont tu 
pourras disposer pour les montrer à tes copains ou 
tes copines si tu veux. 

- Ouais, ça paraît cool. 

- Je te demanderais simplement de poserenslip 
comme tu es maintenant et ensuite sans. 

- Sans ? Ca veut dire à poil ? 

- Je préfère dire que tu serais commeles statues 
antiques, c’est-à-dire nu bien sûr. Sache que le nu 
artistique est un art à part entière et n’a rien de 
scandaleux. 

- Mais ca se passe comment ? 

- C'est un peu comme quand tu es dans un 
vestiaire sportif avec des copains. Aucune raison 
d'être gêné. 

- Ouais, je vois. J'dis pas non, mais ça demande 
réflexion. 

- Tu sais, si cela peut te mettre en confiance et 
plus à l'aise, je peux moi aussi être nu comme toi 
pendant que je travaillerai. 

- Ah ? Alors là oui, parce qu'on s’rait à égalité. 

- Alors tu es d'accord ? 

- Oui, ça m'va. 
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- Tu es libre aujourd'hui ? 

- Ouais, je suis en congé. 

- Ca te dit de quitter cet endroit et de 
m'accompagner chez moi ? À pied c’est à moins de 
cinq minutes. 

- OK. 

- Alors sortons de l’eau et rejoignons les 
cabines. 


+ + + 


Vingt minutes plus tard, Pascal introduisit le 
jeune garçon chez lui et se dirigea aussitôt avec lui 
dans son studio photo. 

- Tu vois cette toile noire déroulée contre le 
mur et en partie étalée sur le sol ? C'est ce qui servira 
de fond pour des photos où tu poseras debout. Ainsi, 
ton corps apparaîtra mieux contrasté et sera bien mis 
en valeur. Et là, le lit recouvert d'un drap noir, c’est le 
même principe, mais pour des photos en position 
allongée ou à genoux. 

- Ouais, ca va. 

- Eh bien alors n’attendons pas, déshabillons- 
nous. 

- Euh, je garde le slip quand même ? 

- Oui, bien sûr, au début en tout cas. Moi, 
comme je te l'ai dit, je vais me mettre nu de suite. 
Ainsi tu seras plus à l’aise par rapport à moi quand tu 
devras faire de même. 
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Aussitôt, Pascal ôta ton t-shirt et l’accrocha au 
porte-manteau. Puisil poursuivit jusqu'à se retrouver 
complètement nu devant le jeune garçon qui avait 
commencé lui aussi à se déshabiller et qui ne se priva 
pas de jeter un coup d'oeil appuyé sur les parties 
intimes de Pascal. Il comment : 

- Ouais, t'es cool, pas gêné du tout... 

- Tu verras, çase passera bien pour toi aussi. Au 
juste, tu te prénommes comment ? 

- Lucien. 

Le jeune garçon ne portait désormais plus 
qu'un slip en tissus synthétique blanc légèrement 
translucide. Pascal s'empara de son appareil photo et 
brancha les spots. 

- Viens te placer ici devant la toile noire Lucien. 

Le jeune garçon s’avança et resta debout les 
bras ballants. 

- Je t'ai dit que tu poserais comme un 
mannequin. Imagine donc que tu dois séduire une 
jolie fille ou épater des copains. Le tout est donc dete 
mettre en valeur, de te montrer fier de toi, fier de ton 
corps et, pourquoi pas, quelque peu conquérant. Tu 
saisis ? 

- Ouais, je crois. 

- Eh bien Lucien, place par exemple ta main 
gauche derrière ta tête et pose la droite sur ta hanche. 
Oui, voilà, de cette manière. Et à présent, tourne 
légèrement pour ne pas rester face à moi. Parfait, ne 
bouge plus... 
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Pascal fit ainsi plusieurs clichés puis demanda 
à Lucien de se retourner complètement afin de le 
photographier de dos dans cette position. Il fit alors 
de nouveaux clichés en changeant lui-même 
d'emplacement et d'angle. 

- À présent, croise les mains derrière ton dos, 
au niveau de tes fesses. Tourne-toi quelque peu vers 
moi. Stop. Ne tourne plus que la tête à présent. 
Parfait. 

À nouveau Pascal fit quelques photos. Il 
continua ainsi pendant une petite dizaine de minutes 
puis enchaîna : 

- À présent, on va faire quelques clichés 
légèrement érotiques. Glisse donc ta main dans ton 
slip comme si tu te caressais les couilles. Bien, très 
bien, ne bouge plus... 

Pascal demanda ensuite à Lucien de faire de 
même en se caressant un téton de l’autre main. Puis 
il lui demanda de poser sous divers angles en baissant 
l'arrière de son slip de manière à découvrir sesfesses. 

- Très bien. Tu peux baisser légèrement ton slip 
devant à présent ? Juste assez pour qu’on puisse voir 
la racine de ton sexe et tes poils. Oui, super, reste 
ainsi (…) Tourne lentement à présent. C’est bon... 

Les clichés s’enchaînaient. Lucien semblait 
désormais plus à l’aise qu’au début. 

- OK. Tu peux enlever ton slip à présent ? 

Lucien s’exécuta. Sous sa toisons pubienne 
blonde apparut ainsi un pénis de huit centimètres 
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peut-être, dont le gland n'était que partiellement 
recouvert par le prépuce. Les testicules, quant à eux, 
ne pendaient guère. Ils étaient plutôt ramassés de 
manière à former une sorte de boule. Pascal suggéra 
au jeune garçon de reprendre plus ou moins les 
diverses positions qu'il avait prises jusque-là puis lui 
demanda d'aller s'asseoir entailleur surlelit. Ensuite, 
il le fit se mettre à genoux, puis en position couchée 
en plaçant de diverses manières ses bras et ses 
jambes. Avec beaucoup de docilité, Lucien se prêtait 
à tous les souhaits de Pascal qui cadrait désormais 
plus serrées diverses parties du corps dont, bien 
entendu, la zone génitale. Il demanda enfin au jeune 
homme de se mettre dans la position d’un musulman 
en prière et réalisa ainsi quelques nouveaux clichés 
dont certains montraient le sexe et les testicules 
pendant entre les cuisses. 

- Appuie-toi à présentuniquementsurton front 
et place tes deux mains sur tes fesses, doigts écartés. 
Oui, très bien. (...) À présent, de tes doigts, écarte un 
peu les fesses pour me montrer ton trou de balle. 
Parfait. Ne bouge plus. 

(...) Redresse-toi maintenant et couche-toi à nouveau 
sur le dos... 

Lucien s’exécuta. Il semblait désormais ne plus 
éprouver la moindre gêne à se trouver nu devant cet 
inconnu qui le photographiait. 

- Un homme n'est jamais aussi beau et viril que 
lorsqu'il bande. Tu pourrais essayer ? 


Le 


- Euh... oui, d'accord. 

Lucien commença à se caresser le sexe et les 
testicules. Il le faisait avec cette maladresse et ce 
manque de sensualité propres à la plupart des 
garçons de son âge. Pascal fit quelques photos puis 
s'arrêta et le regarda faire. Finalement Lucien fit la 
moue et marmonna : 

- J'y arrive pas. 

Pascal vint alors s'asseoir sur le bord du lit et, 
d'un ton paternel, lui expliqua : 

- Ne te frappe pas, c'est normal. C’estsans doute 
pour toi une expérience nouvelle de faire cela devant 
un inconnu. Il y a donc de quoi être un peu intimidé. 
Et comme l'érection dépend beaucoup du mental, eh 
bien elle ne se déclenche pas, c’est aussi simple que 
cela. Inutile donc de t'inquiéter ou de te sentir 
inférieur. L'important, c’est que tu te détendes bien, 
comme si tu étais seul chez toi ou avec un copain ou 
une copine. 

- J'vais encore essayer. 

- Veux-tu que je t'aide comme pourrait le faire 
un copain ? Tu n'auras qu’à fermer les yeux, respirer 
lentement et me laisser faire, lentement, avec 
beaucoup de douceur. 

- Oui, ca semble une bonne idée. 

- Alors ferme les yeux et concentre-toi sur les 
caresses que je vais te donner. 

Lucien ferma les yeux et attendit. Pascal posa 
délicatement sa main droite sur une cuisse du jeune 
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homme et commença à la caresser doucement. Puis, 
lentement, il remonta vers les parties génitales et 
passa furtivement dansles poils blonds et ensuite sur 
le pénis. En même temps il posa son autre main sur la 
seconde cuisse et remonta ensuite vers la poitrine 
puis les tétons qu'il commença à caresser du bout des 
doigts. Lentement, les effleurements sur le sexe 
s'accentuèrent puis la main passa sur le scrotum. 
Alors Pascal vit que le pénis du jeune homme 
commençait à s’allonger. Il le prit en main et fit 
quelques mouvements de masturbation. Cette fois, le 
pénis devint raide tandis que le scrotum se rétractait 
fortement, faisant ainsi presque complètement 
disparaître les testicules. La respiration du jeune 
homme devint plus ample... 

- Ca va Lucien ? Tu te sens bien ? 

- Oh que oui! 

- Alors je te laisse continuer seul et je 
recommence à faire des photos. Fais comme chez toi, 
ne te cache pas et ne me cache rien. Il n’y a pas de 
quoi être honteux mais, au contraire, fier de prouver 
ainsi ta virilité. 

Flatté, Lucien continua. Son gland était 
désormais entièrement visible et devenait plus foncé. 
Pascal en fit plusieurs photos rapprochées sous des 
angles différents. 

- Bouge Lucien, change de position, montre-toi 
au mieux de ta forme et de tes avantages. 

Lucien parut comprendre. L'excitation y aidant, 
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il perdit toute pudeur et se masturba désormais très 
ouvertement, pour ainsi dire de manière provocante 
devant Pascal qui était ravi de la transformation 
psychologique qui se produisait souvent à ce 
moment-là chez certains de ses modèles. L'excitation 
sexuelle abolissait en effet certaines peurs infondées 
et une pudeur mal placée. Les déclics se suivaient. 
Avec la fougue quiétaitsienne, Lucien se contrôla mal 
et éjacula assez rapidement alors qu'il était à genoux, 
cuisses largement écartées. Le sperme jaillit et 
macula le drap sombre, y laissant une série de petites 
marres blanches. Lucien poussa quelques cris et 
s’effondra ensuite de côté. Puis il déplia ses jambes et 
s'allongea sur le flanc tout en continuant à s'astiquer. 

- Bravo Lucien, tu as été super. Calme-toi 
lentement à présent, le temps que je fasse encore 
quelques photos de toi. 

Progressivement, le pénis se ramollit et Lucien 
cessa de le manipuler. Pascal s’approcha et fit encore 
quelques gros plans, ce dont prit conscience Lucien 
qui lança à l'artiste un regard plein de fierté et de 
satisfaction. 

- Wah, c'était super, Je crois bien que je n'ai 
jamais eu autant de plaisir. 

- Ca aussi c’est normal. C'est la nouveauté et 
l'étrangeté de la situation qui t'ont davantage excité. 
Laisse-moi te dire que tu étais très beau. Je pense 
avoir réussi de belles photos de toi, même au moment 
où tu as éjaculé. D'ailleurs on va vérifier 
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immédiatement. 

Pascal s’assit à nouveau sur le bord du lit et 
manipula quelques boutons sur son appareil. 

- Ah oui, c'esttrès bien. Regarde celle-ci où tu es 
en train d’éjaculer.…. 

Lucien se redressa un peu et regarda l'écran 
dorsal de l'appareil. Un jet blanc semblait s'élancer de 
son sexe turgescent. 

- Wah, c’est super. Je suis bien content. Excuse- 
moi d’avoir taché le drap. 

- Ne t'inquiète pas, je vais le mettre dans la 
lessiveuse. De ton côté, veux-tu prendre une douche ? 

- Ah oui, je veux bien. 

- Suis-moi. 

Pascal entraîna le jeune homme vers la salle de 
bain et lui indiqua la doucheitalienne. 

- Tu veux qu'on la prenne ensemble ? 

- Ouais, pourquoi pas, ça pourrait être marrant. 

Lucien et Pascal pénétrèrent donc ensemble 
dans la douche qui était munie d’un très large 
pommeau dispersant l’eau. C’est ainsi que sous une 
pluie d’eau tiède ils se savonnèrent d’abord eux- 
mêmes puis l’un l’autre. N'y tenant plus, Lucien 
commença à caresser les parties intimes de Pascal qui 
entrarapidement en érection. Alors Lucien se pencha 
et prit l'organe en bouche. Pas très longtemps 
cependant car il se retira rapidement et expliqua : 

- J'avais déjà sucé celle d’un copain ; mais elle 
était bien plus petite que la tienne. Je voulais 
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seulement voir l'effet que ça faisait avec une grande. 
Tu ne m'en veux pas ? 

- Bien sûr que non. 

- Tant mieux. Je ne voudrais pas qu'on se quitte 
fâchés. 

- Viens, on va se sécher et tu pourras te 
rhabiller. Il me faudra deux ou trois jours pour trier 
et retravailler un peu les clichés car il faut parfois 
recadrer ou retravailler les contrastes, la lumière, les 
couleurs... bref, améliorer encore la qualité de départ. 

- J'imagine bien, oui. 

- Ensuite, je t'enverrai le tout sur ton adresse 
email. N'oublie pas de me la donner avant de partir. 

- Ca ne risque pas. 
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CHAPITRE 6 


Ce jeudi, Pascal était d'humeur maussade. Il 
avait en effet bloqué sa journée dans son agenda pour 
un modèle avec lequel il avait échangé pas mal de 
courriels afin de bien mettre au point la séance 
photos et ce modèle n’était pas venu. Il n'avait même 
pas pris la peine d'envoyer un mot d'explication ou 
d'excuse. 

Certes, depuis bien des années, d’autres 
modèles supposés lui avaient déjà posé un lapin. Mais 
cette façon d'agir semblait devenir récurrente. Rien 
que ce mois-ci trois modèles sur quatre avaient agi de 
cette manière. Un seul des trois avait prétexté un 
empêchement causé par un « problème familial » 
imprévu et les deux autres s'étaient simplement 
murés dans le silence. Les choses avaient commencé 
à évoluer ainsi depuis l'épidémie covid. A force de 
rester enfermés chez eux avec pour seuls 
compagnons un animal et l'écran d’un ordinateur ou 
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d'un smartphone, pas mal de célibataires ou même de 
gens vivant en couple avaient pris l'habitude de vivre 
dans une bulle virtuelle. Les uns qui ne travaillaient 
pas glandaient ainsi toute la journée à regarder des 
sottises et les autres étaient devenus les adeptes 
inconditionnels du « télétravail ». Les relations 
sociales de ces gens s'étaient doncréduites fortement 
et les rencontres ou les amitiés véritables s'étaient 
transformées en rencontres virtuelles ou en faux amis 
des réseaux sociaux. 

Que ces gens aient choisi de vivre ainsi 
désormais coupés de véritables liens sociaux était 
leur affaire ; mais que certains, pour pimenter leur 
routine quotidienne, jouent ainsi avec les pieds 
d’autres personnes de bonne foi, c'était d’un égoïsme 
impardonnable. Car enfin, en agissant comme ils le 
faisaient, ils désorganisaient sans vergogne le 
planning des autres et leur faisaient perdre souvent 
temps ou même argent. 

Quelque peu furieux de ce constat, Pascal jetais 
en ce moment même un coup d'oeil sur un site de 
petites annonces qu'il faisait défiler sous ses yeux. Là 
encore, quelle déception ! En effet, toutes ces 
demandes ou propositions faisaient état des mêmes 
souhaits stéréotypés qui témoignaient d'un grand 
manque d'imagination et très certainement aussi 
d'une extraordinaire absence de sensualité. Près de la 
moitié de ces annonces tournaient en effet autour 
d'une fellation demandée ou proposée. Le reste se 
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caractérisait surtout par des propositions en rapport 
avec le sado-masochisme, la sodomie ou le 
travestisme. 

Pascal se souvint alors de cette publication de 
petit format qui se vendait jadis dans les kiosques et 
qui regorgeait d'annonces très diverses entrecoupées 
de belles photos érotiques. Grâce à elle, il avait alors 
trouvé toutes sortes de modèles, à savoir des gens 
libérés qui ne demandaient pas mieux que d'obtenir 
ainsi de beaux clichés d'eux-mêmes. Hélas, au fil des 
années, les annonces avaient progressivement changé 
de style pour devenir principalement sado- 
masochistes. Interrogés par Pascal, les éditeurs de la 
publication lui avaient confié leur propre déception 
à ce propos. Mais comme cette revue mensuelle 
comptait pour beaucoup dans leurs moyens de 
subsistance, ils étaient bien obligés de suivre, à 
regret, ce mouvement. Les dernières annonces que 
Pascal avait placées dans cette publication n'avaient 
même pas suscité le moindre appel téléphonique. 
Poser nu pour un photographe ? A quoi bon quand on 
peut aisément réaliser chez soi des selfies ! Aïnsi 
raisonnaient ces gens qui étaient devenus incapables 
de faire la différence entre un cliché véritablement 
artistique et une photo sur laquelle, du fait de la 
médiocrité d’un objectif, ils se retrouvaient 
complètement déformés sans même s’en rendre 
compte. 

Rageur, Pascal décida de se rendre dans un 
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sauna gay qu'il connaissait et qui était pour lui un 
autre terrain de chasse. 

Moins d’une heure plus tard il arpentait les 
couloirs de celui-ci sans même avoir pris la peine de 
nouer un drap autour de ses hanches comme la 
plupart des visiteurs le faisaient. 

Etait-ce sa mauvaise humeur etcesentiment de 
dépit qui y étaient pour quelque chose ? Il l’ignorait 
mais ne pouvait que constater à quel point, là aussi, 
les choses avaient changé. Cet endroit et d’autres du 
genre, dix ans auparavant, étaient peuplés de gens 
ouverts, désireux de partager ensemble des choses 
agréables. Aujourd'hui, ils semblaient ne plus 
intéresser que des gens venus là pour « tirer un 
coup » vite fait mais. pas bien fait ! Il n’était plus 
question de partage mais plutôt de simple possession 
physique de l’autre. Il n’y avait plus le moindre 
sentiment d'affection ou de complicité ; seule 
dominait la volonté de se satisfaire, égoïstement, et si 
possible très vite. Ainsi en était-il aussi de quelques 
voyeurs qui semblaient n'avoir plus que cela dans la 
vie pour satisfaire leur libido. Pascal se considérait 
certes comme voyeur, mais son voyeurisme avaitune 
autre ambition : celle de découvrir et magnifier la 
beauté érotique des corps! 

Lassé par ce qu'il voyait là, il finit par quitter les 
lieux sans avoir pu repérer le moindre individu qui 
semblait fier d'y exposer son corps aux yeux de tous. 
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CHAPITRE 7 


Le vieillard se masturbait désormais avec 
vivacité, gardant ses cuisses bien écartées pour être 
certain de jouir au maximum de son orgasme quand 
celui-ci se produirait. A plus de 80 ans, l'érection de 
son pénis, de taille moyenne, était toujours parfaite. 
L'individu était certes ridé et ses muscles n'avaient 
plus ces formes arrondies qu'ont ceux des hommes 
d'âge moyen bien entretenus physiquement, mais sa 
virilité avait encore de quoi faire pâlir de jalousie 
certains jeunes gens mollassons dontles fesses plates 
dénoncent souvent un grand manque d'activités 
physiques. Pascal observait en particulier le pénis. Il 
semblait être celui d’un jeune homme car étonnement 
c'est sans doute la seule partie du corps masculin 
dont la peau garde tout au long de la vie la même 
élasticité. 

L'éjaculation dura deux ou trois secondes et fut 
abondante. Elle s’accompagna de grognements 


-A7- 


rauques. Un moment encore le vieil homme continua 
ses mouvements masturbatoires cadencés puis il les 
ralentit et son sexe perdit de sa raideur tandis que la 
peau de son scrotum se détendait, laissant alors 
descendre, bien visibles désormais, ses deux 
testicules. 

Pascal prit encore quelques photos de ceux-ci 
et du sperme maculant le ventre et la poitrine de 
l’homme. Puis il s'arrêta, fit quelques pas et saisit un 
rouleau de papier essuie-tout qu'il tendit à son 
modèle. 

Le vieillard s’essuya méticuleusement puis 
s’assit sur le bord du lit, souriant. Pascal s’assit de 
même à ses côtés. Il était nu lui aussi et bandaïit. Le 
vieillard prit la parole : 

- C'était vraiment bon. J'espère que tu as pu 
faire de belles photos. 

- J'en suis sûr car vous m'avez beaucoup 
inspiré. Cela faisait longtemps que je n'avais plus 
photographié un homme de votre âge et encore 
capable... 

- Si je suis encore capable, comme tu dis, c'est 
sans doute parce que je me suis bien entretenu : une 
longue érection minimum par jour en ne gaspillant 
pas trop mon sperme. Mais je vois que tu sembles 
avoir été « ému » par ce que j'ai fait devant toi... 

Le vieil homme avait pris le pénis de Pascal en 
main et le masturbait tout doucement. Il tutoyait 
Pascal qui était bien plus jeune que lui tandis que ce 
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dernier n'avait pas cessé de le vouvoyer. Une relation 
complice mais respectueuse s'était ainsi établie entre 
les deux hommes depuis le début de la séance photo. 

- Tu veux que je te fasse jouir à ton tour ? 

- Si cela peut vous être agréable, j'en serais 
heureux... 

- Tu aurais un gros coussin ? 

- Je vais en chercher un... 

Pascal sortit dela pièceetrevintbientôtavecce 
que souhaitait son visiteur. Ce dernier positionna le 
coussin contre le mur, derrière le lit, de manière à ce 
qu'il puisse s’y adosser dans une position assise tout 
en ayant le buste légèrement incliné. 

- Viens t’asseoir entre mes jambes, ton dos 
appuyé contre mon torse. 

Pascal fitcomme l’homme le lui avait demandé. 
Son érection avait cessé. L'homme reprit : 

- Je vais faire comme si c'était moi qui me 
masturbais ; tu vas voir... J'espère que tu apprécieras. 

L'inconnu commença à caresser la poitrine de 
Pascal de ses deux mains puis descendit lentement 
vers le ventre. Il fourragea un peu dans les poils 
pubiens puis descendit encore plus bas pour 
manipuler les testicules. 

- Tu as deux belles couilles, un peu plus grosses 
que les miennes... 

Iremonta ensuite vers la verge qu'ilcommença 
à manipuler. L’érection reparut rapidement. 

- Mmmm, elle est bien dure et chaude. Et ton 
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gland bien gonflé. Ca m'excite beaucoup. 

L'homme continua à masturber Pascal d'une 
main, tandis que, de l’autre, il lui caressait tantôt le 
ventre, tantôt les tétons, tantôt le scrotum. La 
respiration de Pascal s’accéléra puis, soudain, ses 
muscles abdominaux se contractèrent 
spasmodiquement pendant quatre ou cinq secondes. 
Ensuite, Pascal se détendit comme précédemment. 

- Ah, tu es donc de ces hommes qui peuvent 
avoir des orgasmes multiples sans éjaculer ? Combien 
peux-tu en avoir ainsi ? 

Dans un souffle, la voix rauque, Pascal 
répondit : 

- Autant que je veux, pour peu qu'on sache s’y 
prendre avec moi... 

- Alors continuons... on a tout notre temps. 

Le vieil homme avait désormais placé sa tête à 
gauche de celle de Pascal et, tout en continuant à le 
caresser, il observait le corps de celui-ci. Cela dura 
longtemps. Plus d’une demi-heure pendant laquelle 
Pascaleutune bonne dizaine d'orgasmes. Un moment 
donné, dans le creux de ses fesses, il sentit quelque 
chose qui durcissait. C'était le vieil homme qui, après 
ce temps de latence, entrait à nouveau en érection. Il 
se serra dès lors plus fort contre Pascal et accéléra la 
cadence de sa masturbation. Pascal poussa unlong cri 
rauque et éjacula. Puis il eut encore un long orgasme. 
La main gluante de sperme, le vieil homme continua 
à le masturber car la verge restait dure. Néanmoins 


-50- 


cela ne dura pas plus d’une minute. Lentement le 
membre redevint flaccide. Pascal se dégagea et se 
redressa. Il empoignale rouleau de papier essuie-tout 
et entreprit de s'essuyer en regardant le vieil homme 
qui avait recommencé à se masturber. Il le faisait 
désormais très rapidement si bien qu'il éjacula à 
nouveau. Mais cette fois peu de sperme s’écoula. Il 
s'effondra ensuite, comme épuisé mais heureux. Il 
sourit à Pascal quand ce dernier lui tendit le rouleau 
d'essuie-tout. 

Les deux hommes échangèrent quelques 
paroles puis passèrent ensemble sous la douche. Ils se 
savonnèrent mutuellement, se rincèrent puis 
s'essuyèrent. Ils étaient heureux d’encore partager 
leur nudité après avoir partagé leur plaisir sexuel. Ils 
revinrent dans le living. 

- Voulez-vous boire quelque chose ? 

- Volontiers. Un peu de vin rouge si vous avez; 
ou alors un jus de fruit. 

- Je vais vous chercher cela. 

Pascal s'éclipsa un moment puis revint avec 
deux verres vides et un pichet de vin rouge. Les deux 
hommes s’assirent de part et d'autre d’une table 
basse et, tandis que Pascal remplissait les verres, il 
expliqua : 

- J'ai beaucoup apprécié cette séance photos. 
J'admire en effet votre aisance, votre naturel par 
rapport à votre nudité et la manière dont nous avons 
partagé nos plaisirs réciproques. C’est rare, surtout 
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aujourd’hui. 

- Je suis d’une époque où la vie sexuelle était 
bien différente d'aujourd'hui. Après les événements 
de mai 68, en France, on a beaucoup parlé de 
révolution sexuelle. En fait, elle avait déjà commencé 
bien avant. Car auparavant déjà des tas de gens 
s'étaient libérés d’une foule de tabous, à commencer 
par celui de la nudité. Vous savez sans doute que les 
premiers grands mouvement nudistes datent des 
années 1920-1930 ? 

- Oui, je sais cela. 

- Parallèlement au mouvement naturiste qui 
tenta ettente toujours d’enfermer la nudité collective 
dans un système rempli lui-même de tabous sexuels, 
s'était développé un système libertaire, prôné entre 
autres par les anarchistes et qui consistait à revenir 
en quelque sorte à la liberté des corps telle qu’elle 
avait pu être vécue dans l'antiquité égyptienne, 
grecque ou romaine. En France, Kienné de Mongeot 
qu'on surnomma à tort le « pape du naturisme » fut 
plutôt l’artuisan d’un nudisme par essence non 
conventionnel. Je suis en quelque sorte un des 
nombreux héritiers de ce mouvement qui célébra 
autant la pratique dela culture physique et des sports 
en plein air que l'admiration et le respect pour 
l'érotisme et la sexualité. 

- Vous êtes donc, si je puis dire, un nudiste 
totalement libéré ? 

- Libéré d'une foule de tabous, oui. Et ce, depuis 


-52- 


mon adolescence. Dès lors que j'ai été convaincu par 
le nudisme, j'ai acquis une grande fierté à la fois de 
mon corps et de ma sexualité et plus rien ne m'a 
empêché de les partager librement avec d’autres 
personnes aussi ouvertes d'esprit que je l’étais 
devenu. Je n'éprouve donc pas la moindre gêne à me 
montrer nu y compris si je suis alors actif 
sexuellement. Ce sont là, j'estime, des choses 
naturelles dont personne ne devrait avoir honte ni se 
cacher. 

- J'aime beaucoup votre philosophie, mais je 
dois regretter cependant qu'elle soit très peu 
pratiquée et soutenue dans les médias. 

- C'est exact, mais qu'y peut-on ? Partout 
l'esprit de tradition domine. Pourquoi changer quand 
on a toujours fait ainsi ? Voilà comment la plupart des 
gens raisonnent ! Voilà comment et pourquoi ils 
s'accrochent éternellement à de vieilles idées quileur 
ont été inculquées dès leur enfance. Le naturisme 
familial fait partie de ces vieilles idées car il ne 
propose qu'une fausse libération des êtres puisqu'il 
réprime la libération sexuelle. 

- La séance photo que nous venons de faire 
n'était sans doute pas la première pour vous ? 

- Bien sûr que non ! J'ai posé nu pour des tas 
d'artistes amateurs, chevronnés ou professionnels. 
Que ce soit pour des photos, des dessins, des tableaux 
ou des sculptures, je l’aitoujoursfaitavec plaisir eten 
cherchant autant que possible à établir un lien de 
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complicité avec ces gens qui souhaitaient disposer 
ainsi de ma personne. 

- On vous a souvent demandé de poser en 
érection ? 

- Bien sûr ! Presque systématiquement 
d’ailleurs. Seuls des artistes quelque peu repliés sur 
eux-mêmes n'osèrent pas me le demander.Jeneles ai 
pas forcés non plus. C'était leur choix et je l'ai 
toujours respecté. 

- Parlez-moi de votre vécu en tant que nudiste. 

- Après les événements de mai 68,ona traversé 
une période merveilleuse qui a duré une trentaine 
d'années. C’est pendant celle-ci que l’on parla 
ouvertement d'amour libre, qu'on autorisa enfin 
l'avortement, que la pilule donna aux femmes une 
liberté et une indépendance qu'elles n'avaient pas 
auparavant... C'est également pendant cette période 
que le nu s’est peu à peu imposé dans la publicité, 
dans les magazines, au cinéma. Aux yeux des 
législateurs de pas mal de pays démocratiques, il 
devint de moins en moins condamnable. Hélas, vint 
alors une période où, du fait de l'immigration massive 
de certains peuples, des interdits religieux 
s'imposèrent ou refirent surface. Aussi saine et 
esthétique qu'elle fut, la nudité régressa, non dans les 
médias et dans certains milieux, mais dans des lieux 
comme les écoles ou les vestiaires sportifs et, bien 
entendu, en ville et sur les plages. Par peur de 
certains conflits, nos politiciens reculèrent et 
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n'objectèrent pas grand chose au fait que certaines 
femmes, manipulées ou endoctrinées et usant de 
discours mensongers, prétendaient faire acte de 
liberté en s’enfermant sous des habits sombres qui 
les couvraient presque totalement. Nos rues, nos 
commerces, nos écoles furent bientôt envahis de ces 
sombres fantômes féminins imposés par des 
sectateurs religieux. Déjà à ce moment les mentalités 
changèrent. Mais ce fut pire après la grande épidémie 
virale qu'on appela covid. Alors, bien plus 
qu'auparavant, des tas de gens de tous âges 
s'habituërent à vivre dans une sorte de bulle virtuelle. 
Les échanges sociaux véritables s’estompèrent 
progressivement au bénéfice des réseaux dits sociaux 
où se propagent des idéologies anti progressistes et 
liberticides. J'ai traversé tout cela d’abord avec 
bonheur puis, ensuite, avec tristesse. Je crains pour 
l'avenir de ceux qui viendront après moi. Je crains un 
formidable retour en arrière dans les moeurs. 

- J'ai constaté moi aussi certaines choses que 
vous venez de dire. Qu'y faire ? 

- Continuer à agir selon ce que nous estimons 
juste et bien de faire. Sans plus. Montrer l'exemple, 
quoi | 

- Oui, mais à quoi sert-il d'essayer de montrer 
l'exemple à des aveugles ? À des gens qui ne voient 
plus le monde qu’à travers la minuscule lucarne de 
leurs smartphones ? 

- Vous avez raison. Ce que nous faisons est 
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peut-être vain. Mais n'est-il pas dit que les combats 
les plus beaux sont aussi les plus désespérés ? 

Le viel homme vida son verre et se leva. 

- J'ai été ravi de poser pour vous en toute 
liberté. Je suis persuadé que vous avez fait de très 
beaux clichés. Vous m'en enverrez quelques-uns ? 

- Mais bien sûr. Je fais toujours ainsi. 

- Alors il me reste à vous quitter tout en vous 
souhaitant bonne chance pour la suite... 

Le vieil homme se rhabilla, serra 
chaleureusement la main de Pascal et ajouta : 

- Adieu mon ami. Persévérez ! Un bon exemple 
n'est jamais perdu. 
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CHAPITRE 8 


Un mois plus tard, lors du vernissage d’une de 
ses expositions, Pascal futabordé par une dame d’une 
quarantaine d'années. 

- Bonjour. Je suis journaliste et j'aime ce que 
vous faites. Accepteriez-vous une interview de ma 
part ? 

- Mais bien sûr. Où et quand voulez-vous que 
nous la réalisions ? 

- Pourquoi pas aujourd'hui même dès la 
fermeture qui approche ? Il y a un café sympa au coin 
de la rue... 

- Pas de problème. Je vous y rejoindrai sans 
doute d'ici une bonne demi-heure. 

- Parfait. Je vous y attendrai. A tout de suite... 


+ + + 


Pascal dut chercher où la dame se trouvait car 
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elle s'était installée dans une partie quelque peu 
isolée du reste de la salle. Elle avait devant elle un jus 
de fruit et il en commanda un à son tour. 

- Eh bien je vous écoute. Je suis prêt à répondre 
à toutes vos questions. 

- J'aimerais d’abord savoir comment vous vous 
y prenez d’un point de vue pratique pour découvrir 
ou recruter vos modèles. 

- C’est assez simple. D'une part, je place des 
petites annonces ici et là sur certains sites internet. 
D'autre part, je suis toujours à l'affût que ce soit dans 
la rue, dans une galerie commerciale ou en des lieux 
comme des piscines, des saunas ou des plages. Je 
repère une personne et je lui propose une séance. 
Quand je précise que ce sera pour des nus artistiques, 
on décline évidemment bien souvent mon offre ; mais 
c'est normal et je n’en fais pas un drame. 

- Et les gens qui acceptent, comment peuvent- 
ils être assurés que vous n'utiliserez pas leur image 
dans un but qu'ils ne souhaiteraient pas ? 

- Là encore, c’est très simple : je remets à mes 
modèles un texte signé de ma main dans lequel je 
m'engage à n'utiliser les photos que dans un cadre 
strictement privé et personnel ; en aucun cas pour 
une quelconque diffusion par quelque moyen que ce 
soit. J'y précise également que dans le cas où je 
souhaiterais diffuser l’un quelconque des clichés, 
comme par exemple ceux qui étaient exposés et que 
vous avez pu voir ce soir, un nouvel arrangement et 
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une autorisation écrite du modèle s’imposeront. 
D'autre part, après chaque séance et après avoir 
retravaillé les clichés, j'offre toujours quelques-uns de 
ceux-ci à mes modèles avec autorisation pour eux de 
les diffuser en signalant simplement quiles a réalisés. 

- Je vois, c'est très clair. Venons-en à présent au 
coeur de cette interview. Nous vivons dans une 
société où la nudité est en quelque sorte 
omniprésente dans les médias. Quand c’est une star 
de la mode, du cinéma ou même de la chanson qui se 
montre nue, le grand public n’y voit généralement 
aucun inconvénient et réagit même plutôt 
positivement. Mais quand il s’agit de Monsieur ou 
Madame Tout-Le-Monde, c'est une autre affaire. 
Souvent, dans ce cas, c'est un jugement négatif qui 
tombe. A la limite, l'artiste peut même être jugé 
comme étant un pornographe. Comment essayez- 
vous d'échapper à de tels jugements ? 

- À dire vrai, je ne fais rien, de façon directe, 
pour y échapper car chacun a bien le droit de juger 
comme il l'entend et chacun sait que les goûts et les 
couleurs ne se discutent pas davantage que les 
conceptions artistiques des uns et des autres. Mais je 
crois pouvoir dire qu'on ne devrait jamais juger des 
choses qu’en fonction de l'esprit dans lequel elles ont 
été conçues et réalisées. 

- Précisément, selon vous, qu'est-ce qui 
différencie l’art de la pornographie ? 

- C'est une question difficile car elle porte sur 
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une réalité complexe. J'aurais tendance à répondre 
que si le nu artistique ennoblit les corps et accentue 
la respectabilité de choses qui ne devraient mériter 
que l'admiration, la pornographie, en revanche, avilit 
les humains et leurs actes les plus magnifiques. Mais 
cette réponse serait incomplète et donc inadéquate. 
En effet, certains artistes peuvent chercher à choquer 
en traitant de certains aspects particuliers de la 
sexualité humaine. Par exemple le sado-masochisme, 
le sadisme tout court ou même pourquoi pas des 
choses comme la zoophilie. Les exemples du genre 
pullulent. L'art est loin d’être toujours lisse et 
bienveillant. Les artistes peuvent en effet céder à bien 
des outrances. De ce fait, même certaines 
représentations qu'on pourrait considérer de prime 
abord comme pornographiques pourraient n'être, 
dans l'optique des artistes qui les conçurent, qu'une 
manière de dénoncer certaines idées, certaines 
coutumes, certaines croyances, certains tabous. J'en 
reviens donc à ce que je disais tout à l'heure : tout 
dépend de l'esprit dans lequel le nu et la sexualité 
sont traités. Soit le concepteur n’a visé qu’à choquer 
et avilir pour engranger du pognon, soit il a cherché 
à réveiller ou alerter les consciences à propos de la 
manière dont on peut envisager certaines choses ou 
certains actes. 

- Oui mais, comment savoir ? Comment faire la 
part des choses ? 

- C’est à chacun, je crois, de juger en fonction 
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de ses connaissances, de son ressenti et de sa 
sensibilité esthétique. Voilà pourquoi je ne fais rien 
pour éviter les jugements du public. J'assume 
simplement qu'on puisse juger de mes intentions à 
travers mes oeuvres. Et même si je ne cherche qu’à 
mettre en valeur la beauté esthétique des corps 
humains et de leur sexualité afin de montrer que ces 
choses sont admirables et respectables, j'admets que 
tout le monde ne puisse pas raisonner comme moi, ni 
avoir les mêmes valeurs et la même sensibilité 
esthétique que moi. Vous savez, tout le monde n’est 
pas en mesure de juger de la difficulté de réparer un 
moteur, d'effectuer certains bricolages ou de 
résoudre des équations mathématiques compliquées. 
Chacun ne peut juger correctement des choses qu’en 
fonction de ses connaissances et capacités en la 
matière. Raison pour laquelle beaucoup de gens 
auraient intérêt à ne pas trop vite émettre des 
jugements dans des domaines où ils n’ont aucune 
expertise. Mais l'humain est ainsi fait : il juge 
généralement de tout et aime coller des étiquettes 
simplistes sur les choses et sur les gens. 

La dame eut un sourire malicieux. Elle 
enchaîna : 

- Vous avez raison. C'est aussi pourquoi le 
métier de journaliste est sans doute aussi difficile que 
le vôtre. 

- Je n’en doute pas. Mais ne peut-on dire la 
même chose de tous les métiers quand on met un 


-61- 


point d'honneur à bien les faire ? 

- Sans doute, sans doute... Mais dites-moi, il y a 
une question qui s’est imposée à moi au fur et à 
mesure que je parcourais votre exposition. Si, dans 
certains cas, les organes génitaux de vos modèles sont 
cachés du fait de l'angle sous lequel ils ont été 
photographiés, dans d’autres cas ils sont clairement 
visibles et sont même parfois en point de mire du fait 
de la position centrale qu'ils occupent dans l’image. 
Nul doute que ce soit de votre part une volonté 
délibérée qui a un côté volontairement érotique, 
non ? 

- Bien entendu. Mais je crois bon de préciser ou 
même d'insister sur une chose : aucun cliché 
artistique de nu ne peut être totalement dénué 
d'érotisme. Pas plus que n'importe quelle 
représentation visuelle d’un corps nu ou même un 
corps nu lui-même. Parce que l'érotisme est sans 
doute le sentiment naturel le plus répandu chez les 
humains du fait que la nature a prévu cela pour les 
pousser à se rencontrer et perpétuer l'espèce. 
L'érotisme est en effet la chose la plus naturelle et la 
plus répandue qui soit. Jose même dire que 
l'érotisme peut concerner, symboliquement, certains 
objets inattendus. Prenez par exemple un beau 
tracteur de couleur vive ou un camion, voire une 
moto. Beaucoup d'hommes et de femmes n’y 
trouvent-ils pas une allusion à la sexualité humaine 
ou ne font-ils pas un rapprochement entre les deux ? 
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A nouveau, la journaliste sourit. 

- Je vous suis entièrement sur ce sujet ; mais 
avouez qu'il est difficile de faire admettre cela à bien 
des gens ou même tout simplement de leur en parler. 

- Hélas oui. Et pourtant, il s’agit d’une clé qui 
permet de comprendre bien des choses... 

- J'en suis aussi persuadée que vous. Mais 
revenons à votre exposition. J'ai eu l'impression, 
après l'avoir parcourue, que vous n’aviez montré 
qu'une facette des choses, que la partie visible d’un 
iceberg. Ou, plutôt, j'ai eu l'impression que vous aviez 
volontairement caché des choses qui n'étaient pas... 
disons. « montrables ». Je me trompe ? 

- Pas du tout. Si, dans les oeuvres exposées, 
l'érotismeétaittantôtseulementsous-jacentettantôt 
clairement exprimé, il n’en demeure pas moins qu'il 
comprend de nombreux niveaux tout comme une 
échelle comporte de nombreux barreaux. Avec cette 
exposition je suis resté, si je puis dire, en bas de 
l'échelle. Par nécessité. Précisément pour ne pas être 
taxé de pornographe par des gens peu accoutumés à 
un érotisme brûlant. 

- Notre conversation devient intéressante car 
nous touchons là au non-dit. Alors, parlez-moi de cela. 
Qu'en est-il de cet érotisme brûlant que vous venez 
de mentionner ? Dois-je en déduire que vos modèles 
se montrent moins sages devant vos objectifs que ce 
que vous avez laissé paraître d'eux à travers votre 
exposition ? 
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Ce fut au tour de Pascal de sourire 
malicieusement. 

- Vous me paraissez être fine mouche... Bien sûr 
que la plupart de mes modèles furent moins sages 
que ce que j'ai montré d’eux ! Dans une proportion 
disons de huit sur dix, ces gens se sont montrés 
sexuellement actifs devant moi, soit que je le leur ait 
suggéré, soit qu'ils n'eurent même pas besoin de cela 
pour souhaiter le faire. 

- Dites-m'en davantage je vous prie. 

- Les humains sont des êtres très complexes. 
Certains, quand ils apprennent que je souhaite les 
photographier nus, rejettent immédiatement cette 
possibilité. On en reste alors là. D’autres éprouvent 
une certaine inquiétude, mais ont envie d'essayer. 
Avec ces gens, je commence par des photos où ils 
conservent un maillot, un slip ou un string, selon leur 
préférence. J'attends qu'ils trouvent un peu de 
confiance en eux-mêmes avant de leur demander de 
se mettre complètement nus. Leur gêne devient alors 
souvent palpable, mais elle disparaît rapidement 
quand ils se rendent compte que ma façon d'agir avec 
eux reste identique et que tout continue de se passer 
comme auparavant. La même gêne intervient quand 
je leur suggère de se montrer actifs d’un point de vue 
sexuel, ce qui est davantage embarrassant pour un 
homme car c’est plus visible et sujet à des 
comparaisons éventuellement peu flatteuses. Mais au 
final, quand tous ces gens voient ce que j'ai capté 
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d'eux, que ce soit au niveau de leur physique comme 
de leur physiologie intime, ils se montrent presque 
toujours ravis et me disent qu'ils n'auraient jamais 
imaginé qu'il put en être ainsi. Quant aux autres 
personnes qui d'emblée veulent poser de façon 
provocante, elles s’étonnent souvent que je les 
montre alors de façon certes très franche et érotique, 
mais sans que cela soit du tout choquant ou 
déplaisant. 

- Je peux comprendre, oui. Mais il y a donc tant 
de gens qui finissent par se montrer devant vous dans 
des situations si. comment dire... délicates ? 

- Disons-le franchement : faire l'amour ou se 
masturber sont des choses si naturelles qu'on 
pourrait les considérer comme banales si, dans notre 
société, on ne les concevait pas de manière 
particulière. Si la plupart des gens en ressentent de la 
honte, moi je n'en éprouve que de l’admiration. Le 
tout est de faire comprendre etressentir aux modèles 
que si je me montre voyeur à leur propos, il ne s’agit 
là que d’un voyeurisme admiratif d'ordre esthético- 
artistique. Car enfin, quoi de plus beau et de plus 
respectable qu'un corps en extase ? Et pourquoi 
différencier l’extase mystique de l’extase sexuelle ? 
Un simple coup d'oeil sur certaines images ou 
sculptures de personnes célébrées pour leur 
mysticisme et leur sainteté suffit à se rendre compte 
qu'il n’y a qu'une seule et même extase psychique et 
physique. La seule différence se situe au niveau du 
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degré ou du genre d’excitation mentale et physique 
qui provoquent cette extase. 

- Voilà un point de vue particulièrement 
intéressant et même fascinant je trouve. Mais quel 
est donc votre secret pour ainsi permettre à tous ces 
gens de se libérer devant vous de leurs 
appréhensions, de leurs craintes, de leurs tabous ? 

- Mon secret consiste à dire et faire les choses 
avec beaucoup de simplicité et de naturel. Un mot 
gentil, un sourire, une allure décontractée sont très 
efficaces. Et, s’il Le faut, si cela les met en confiance ou 
leur permet de ne pas se sentir inférieurs par rapport 
à moi, je peux aussi proposer à ces gens de me mettre 
nu comme eux. 

- Ah, tiens donc. Et ca marche ? 

- Toujours. Car une forme de complicité 
égalitaire se crée alors entre ces gens et moi. Nous 
sommes dès ce moment sur un même plan, sur une 
même longueur d'onde. 

- Et il n’y a jamais de dérapage ? 

- Je respecte toujours les souhaits de mes 
modèles et si je les encourage parfois à certaines 
attitudes, je n’insiste jamais pour qu'ils fassent des 
choses qu'ils n’ont pas envie de faire. Ainsi, pas de 
risque de dérapages comme vous dites. Vous savez, le 
respect de l’autre, de son physique comme de ses 
idées et opinions, est essentiel dans ce genre 
d'activité. Il faut vivre ces moments comme un 
partage librement consenti, comme une communion 


-66- 


même. Les choses ne doivent pas se passer à sens 
unique. Vous saisissez ? 

- Je crois bien, oui. Et vous arrive-t-il de 
diffuser, avec leur accord, des clichés d’un érotisme 
brûlant pour lesquels vos modèles ont bien voulu ou 
souhaité poser ? 

- Oui bien sûr, mais toujours avec leur accord 
et, en ce qui me concerne, sous un pseudonyme. 

- Un pseudonyme ? Mais pourquoi donc ? 

- Là encore, c'est simple à comprendre. Il y a 
tant de gens incapables de comprendre le sens même 
de mon travail que je dois éviter à tout prix de leur 
fournir sur un plateau quelque chose qui leur 
permettrait de me dénigrer aisément. Aux personnes 
de mauvaise foi ou mal dans leur peau tout est bon 
comme arme contre ceux et celles qui ne sont pas de 
leur avis ou n’agissent pas comme elles. Il serait si 
facile à ces gens de me taxer de pornographie pour 
peu que je diffuse sous mon nom la photo d’une 
femme en train de se masturber ou celle d’un homme 
manipulant son sexe en érection... 

- Je m'en doute en effet. Je ne peux donc 
qu'approuver votre choix. Mais dites-moi, vous avez 
prononcé tout à l'heure à votre propos le mot 
« voyeur ». Vous considérez-vous donc comme tel ? 

- Je crois pouvoir dire que n'importe quel 
artiste est, par nature et nécessité, voyeur en ce sens 
où il doit bien ouvrir les yeux pour représenter, à sa 
façon, le monde ou une partie du monde quil’entoure. 
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Lorsque je travaille avec des modèles, je ne m'interdis 
pas de les regarder attentivement de loin ou de près, 
car pour moi leur corps est comme un paysage que je 
me dois de découvrir et de parcourir en tous sens afin 
d'en exalter la beauté intrinsèque. Je suis donc 
voyeur, mais pas dans ce sens péjoratif que la plupart 
des gens donnent à ce terme. Pour moi, les corps sont 
admirables et éminemment respectables ; je ne les 
regarde et ne les vois que dans cette optique et non 
avec des pensées salaces. 

- Dans notre société, le nu masculin est 
minoritaire par rapport au nu féminin. Or, j'ai compté 
les différents nus que vous avez exposés et j'ai 
constaté que la parité n’était pas exacte : il y avaitun 
peu plus de nus masculins que de nus féminins. Je 
suppose qu'il y a une raison à cela. A titre personnel, 
que préférez-vous : le nu masculin ou le nu féminin ? 
Et est-ce lié, si je peux me permettre de vous poser 
cette question indiscrète, à ce que vous pourriez 
définir comme étant votre genre ? 

- Voilà une question fort intéressante et qui 
mérite que je m'y attarde… D'abord, en ce qui 
concerne mes préférences sexuelles, je vous dirais 
que je suis hétérosexuel. Maïs je suis suffisamment 
libéré pour pouvoir partager certains jeux ou 
certaines curiosités sexuelles avec des hommes. 
J'adore le corps des femmes dont les courbes sont, 
pour moi, une véritable merveille. Le corps d’une 
femme m'a toujours fait penser à ces paysages 
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magnifiques qu'offrent les déserts de dunes. On n'y 
rencontre en effet qu'une succession de reliefs 
ondulés dont l'ensemble offre une grande harmonie. 
Le corps d’une femme est ainsi fait, pour autant 
qu'elle ne soit pas maigre, bien entendu. A l'inverse, 
le corps de l’homme est bien différent. Si je devais le 
comparer à un paysage, je dirais qu'ilressemble àune 
vaste étendue où se rencontrent montagnes, vallées 
et forêts. L'ensemble offre lui aussi une belle 
harmonie, mais particulièrement complexe de parses 
reliefs très diversifiés. 

- C'est pourquoi vous préférez le nu masculin ? 

- Cela joue en effet dans mes choix ; mais il y a 
autre chose. Lorsqu'une femme offre sa nudité à un 
artiste, elle conserve néanmoins une part de son 
mystère par rapport à lui. En effet, quand bien même 
elle écarte les cuisses et cherche-t-elle à mettre son 
sexe en pleine lumière, le regard ne peut y plonger 
profondément. J'ajoute qu'il ne suffit pas de voir une 
femme nue pour avoir une bonne idée de ses 
capacités sexuelles. Si je peux me permettre cette 
comparaison quelque peu outrancière, je dirais 
qu'elle est à l’image d’une voiture au design 
magnifique, mais dont faute de pouvoir soulever le 
capot le meilleur des mécaniciens ne pourra jamais 
juger de ses capacités routières ou sportives. Le 
regard que nous pouvons poser sur le corps d’une 
femme nue est donc réjouissant, plein de promesses 
mais également frustrant. En revanche, quand un 
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homme pose complètement nu, il le fait sans rien 
pouvoir dissimuler des caractéristiques de ses parties 
viriles, en particulier s’il accepte de se masturber 
pour poser en érection. Contrairement à la femme 
nue qui garde son mystère, l'homme nu a donc tout a 
craindre des jugements que l’on pourrait porter sur 
son anatomie et, par-delà, sur sa virilité. Le nu 
masculin se caractérise en conséquence par un 
mélange de force virile et de fragilité. C’est ce 
mélange si particulier que j'apprécie beaucoup et je 
ne pense pas être le seul à y être sensible. 

- C'est très intéressant ce que vous dites là et je 
trouve que cela mérite réflexion. Mais dites-moi, que 
pensez-vous de la manière dont les femmes sont 
traitées dans le monde artistique ? 

- Longtemps, les femmes artistes ne purent 
librement représenter des nus. Le film Artemisa, sorti 
en 1997, a remarquablement traité du sujet. 
Heureusement, les choses ont évolué, mais il 
n'empêche que les artistes féminines qui choisissent 
aujourd’hui de s'inspirer du nu sont encore parfois 
assez mal vues etse doivent donc d’être extrêmement 
prudentes par rapport aux degrés d’érotisme qu'elles 
peuvent suggérer ou exposer au fil de leurs oeuvres. 
Un préjugé stupide et cependant encore largement 
répandu fait en effet que les femmes sont censées être 
ou devoir se montrer plus réservées que les hommes 
dans ce domaine. D'autre part, si nous voulons 
considérer la question des modèles de sexe féminin, 
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il est clair que la publicité et la mode ont en quelque 
sorte « chosifié » le corps de la femme, beaucoup trop 
souvent considérée comme simple objet sexuel dédié 
au plaisir. C'est regrettable. En ce qui me concerne, 
lorsque je travaille avec des modèles féminins ou 
masculins, je cherche toujours, à travers mes clichés, 
à mettre en avant leur personnalité. Car au-delà de 
l'esthétiques corporelle, il y a l'être. 

- Et que pensez-vous de ces affaires dont la 
justice est désormais saisie à propos de faits de 
moeurs dans le milieu des arts ? 

- Trop de jeunes filles immatures semblent 
penser qu'en dévoilant leurs charmes elles 
grimperont plus vite et plus facilement les marches 
de leur carrière et trop de producteurs ou d'artistes 
peu scrupuleux profitent hélas de cela. Que certaines 
jeunes personnes soient fragiles et influençables ne 
fait pas de doute. Mais tout de même : rien ne les 
empêche de dire « non » à certaines avances 
déplacées. Car même à supposer une naïveté 
extraordinaire, il est impossible que ces jeunes 
modèles ne puissent se rendre compte 
immédiatement de ce qu’on leur demande, de ce 
qu'elles font ou de ce qu’on leur fait ! Les plaintes et 
dénonciations après bien des années peuvent pour la 
cause paraître assez suspectes. En ce qui me 
concerne, je laisse entière liberté à mes modèles et 
n'exige jamais rien qu'ils ou qu’elles puissent 
regretter par la suite. Maïs je suis bien certains que 
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d'autres que moi peuvent exercer des pressions de 
diverses manières pour obtenir bien plus que ce que 
les jeunes filles ou même certaines femmes 
pourraient d'emblée accepter. Si vous voulez 
connaître le fond de ma pensée, je pense donc que des 
modèles féminins peuvent en effet être abusées 
psychologiquement ou même physiquement, et 
qu'une certaine mentalité, dans notre société, 
favorise leur absence de refus dans pas mal de cas. 

- Dites-moi, recherchez-vous davantage des 
modèles exhibitionnistes ou non ? 

- Je pense que les gens qui me contactent pour 
poser ont habituellement une image assez positive de 
leur corps et qu'ils éprouvent donc une certaine 
satisfaction voire un plaisir certain à le montrer. Ils 
montreraient de la même manière un vase ou tout 
autre objet qu'ils seraient fiers ou heureux de 
posséder. C’estlà une forme d’exhibitionnisme sain et 
naturel ; nullement une attitude vicieuse. 

- Mais, précisément, quand on parle 
d'exhibitionnistes c’est à tout autre chose qu'on 
pense. 

- Certes, mais ces gens-là ne me contactent pas 
pour poser. En effet, ce qu'ils recherchent, c’est de 
mettre mal à l’aise ou d’effrayer des personnes qui 
n'ont aucune envie de voir brutalement révélée 
devant elles la nudité d’un corps. Je ne suis donc pas 
du tout le genre de personne qui les attire. 

- Mais les gens que vous approchez et qui 
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acceptent finalement de poser pour vous ont-ils 
nécessairement une image positive de leur corps ? 

- Non, bien entendu. Dans ces cas-là, comme je 
vous l’ai dit, je procède par étapes afin de leur laisser 
le temps de se trouver en confiance. La séance de 
poses et surtout les clichés qui sont ainsi obtenus 
peuvent alors avoir des résultats très positifs sur ces 
gens. D'une certaine manière, cela joue pour eux le 
rôle d'une catharsis ; ils découvrent ainsi les côtés 
très positifs de leur corps et laissent de côté les idées 
négatives qu'ils avaient à son sujet. 

- En somme, la séance de poses les libère ? 

- Oui, c'est exactement ce qui se passe. 

- C'est formidable. Je n’y avais jamais pensé ! Il 
faudra que j'insiste également sur ce point dans mon 
article. Eh bien je crois que notre conversation aura 
été utile. Je vais m'employer à rédiger dès demain 
matin. Je vous ferai parvenir mon brouillon et vous y 
apporterez les corrections ou suggestions qui vous 
paraîtront utiles, d'accord ? 

- Cela me va parfaitement. 

Pascal et la journaliste échangèrent alors leurs 
coordonnées puis se levèrent. Pascal alla payer 
l'addition et tous deux se séparèrent dès qu'ils 
arrivèrent dans la rue. 


73: 


CHAPITRE 9 


À quelque temps de là, en réponse à une 
annonce qu'il avait placée, Pascal reçut le mail 
suivant : 


Nous sommes les parents d'un bébé 
adorable de huit mois et d'un garçon de 5 
ans. Nous aimerions beaucoup avoir de 
beaux clichés d'eux lorsqu'ils jouent nus 
ensemble. Maïs voilà, nos smartphones et 
nos maigres talents artistiques ne nous 
permettent pas de réaliser de tels clichés. 
De nos jours, aucun photographe 
n'accepte même plus de faire des photos 
de bébés nus sur une peau de mouton. 
Accepteriez-vous de nous aider ? 


Pascal réfléchit un moment et répondit : 
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Ce n'est pas du tout le genre de travail que 

je fais habituellement, mais je comprends 
très bien votre problème et je compatis. 
J'accepte donc de vous aider 
gracieusement, mais il faudra qu'on en 
discute longuement au préalable afin de 
bien mettre les choses au point. Merci de 
me téléphoner au... 


Quelques jours plus tard, Pascal se rendit chez 
ces gens. Tous deux paraissaient avoir un peu moins 
detrente ans et l'introduisirent dans leur living où, en 
plein milieu, ils avaient placé non pas une peau de 
mouton mais un grand drap imitant une peau de 
Zèbre. Un enfant et un bébé, tous deux complètement 
nus, jouaient sur celui-ci. À son entrée, le gamin, peu 
farouche, s’approcha de Pascal et lui tendit la main : 

- Bonjour Monsieur ! 

- Bonjour toi, tu t'appelles Claudy m'a-t-on dit ? 

- Oui m'sieur. Et lui là, mon frère, c’est 
Christian. 

Christian était resté seul sur le drap, assis. Les 
yeux grands ouverts, il regardait le nouveau venu 
avec curiosité et en souriant béatement. S'adressant 
au jeune garçon, la femme lui expliqua : 

- Nous avons à discuter avec ce monsieur. 
Retourne donc jouer avec ton petit frère. 

L'enfant parut comprendre qu'il devait laisser 
les adultes à leurs affaires et, docilement, iltournales 
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talons pour rejoindre son tout jeune frère. La femme, 
s'adressant cette fois à Pascal, reprit : 

- Vous voyez, nous les avons habitués à vivre 
nus ensemble. Nous ne nous cachons pas non plus 
d'eux, si bien qu'ils peuvent accepter cela le plus 
naturellement du monde. Nous avons lu dans certains 
livres de psychologie et de pédagogie enfantine que 
cela pouvait être excellent pour leur développement 
social et physique. 

Le père ajouta : 

- Bien entendu, nous leur montrons qu’en 
dehors de la maison les choses se passent tout 
autrement. Nous faisons donc en sorte que, 
progressivement, ils puissent ainsi assimiler sans 
difficulté les conventions en vigueur dans notre 
société. Sans doute arrivera-t-il un moment où ils 
feront des choix et joueront moins ou plus du tout 
ensemble. Mais nous sommes certains qu'étant donné 
nos choix une grande complicité les liera à jamais. 

- Je n’en doute pas. J'ai lu également des choses 
semblables sous la signature de grands psychologues 
et pédagogues. 

La mère reprit: 

- Vous devez ainsi mieux comprendre que nous 
aimerions conserver un souvenir photo de cette belle 
entente qui est la leur aujourd’hui. 

- Je comprends en effet parfaitement et je suis 
bien certain qu'eux-mêmes apprécieront plus tard 
une photo les montrant dans leurs jeux enfantins. 
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Comme je vous l'avais promis, j'ai apporté avec moi 
non seulement mon appareil photo mais un 
ordinateur portable grâce auquel je pourrai ensuite 
retravailler les photos devant vous. Je vous les 
laisserai toutes sur la clé USB que je vous ai demandé 
de mettre à ma disposition et j'effacerai devant vous 
mes exemplaires. Ainsi, vous n'aurez aucune crainte 
àaavoir surunusage éventuellement répréhensible de 
ces photos. 

La mère répondit : 

- Nous vous en sommes infiniment 
reconnaissants. Dites-nous simplement ce qu'il 
convient que nous fassions.. 

- Je pense que le mieux est d’agir d’une façon 
très naturelle. J'ai pris un objectif très lumineux et 
l'endroit est bien éclairé comme vous me l'aviez dit. 
Donc je n'utiliserai pas le flash ni aucun apport 
lumineux artificiel. Quant aux décors qui pourraient 
dans certains cas défigurer quelque peu la scène, ilne 
me sera pas difficile de l’éliminer pour ne conserver 
que vos deux enfants. Je propose donc de nous 
asseoir et de les regarder jouer en discutant vous et 
moi de choses et d’autres. Je prendrai quelques 
clichés de temps à autre, en fonction de leurs jeux. 

- Parfait. Alors asseyez-vous, je vous en prie. 

Les trois adultes s’assirent sur des chaises 
séparées située bien au-delà du large drap sur lequel 
jouaient les enfants. Pascal observa qu'on leur avait 
donné un jeu éducatif de blocs en bois colorés qu'ils 
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cherchaient à empiler ou rassembler selon leurs 
formes ou leurs couleurs. Bien sûr, le bébé regardait 
et admirait plutôt qu'il n’agissait. Mais il essayait 
quand même, maladroitement, d'aider son grand 
frère. Ainsi, tous deux offrait un spectacle réjouissant 
de tendresse et de complicité. Tout en se montrant 
discret et en discutant de choses et d’autres avec les 
parents, Pascal réalisa progressivement quelques 
clichés. Le temps passa. Un moment donné, alors qu'il 
était à genoux et avait réussi à empiler déjà pas mal 
de blocs les uns sur les autres sous le regard 
admiratif de son petit frère, le garçon de cinq ans 
parut réfléchir et porta alors tout naturellement la 
main à ses parties génitales qu'il commença à 
manipuler. L’érection se produisit pour ainsi dire 
aussitôt et le gamin agrippa son sexe d’un air satisfait 
en continuant précautionneusement à empiler ses 
blocs. 

La mère réagit : 

- Oh, excusez-le ; mais quand il fait cela nous ne 
l'avons jamais réprimé. 

- Et vous avez bien fait. Car cela fait partie du 
développement naturel de chaque enfant. 

- Ah, vous savez cela ! Trop de gens l’ignorent et 
réprimandent... 

Soudain, l'empilement s’effondra. Le bébé et le 
jeune garçon enrirent de bon coeur etse prirent dans 
les bras l’un de l’autre en se roulant cette fois sur le 
sol. Le garçon de cinq ans serra bien fort son petit 
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frère contre lui et fut alors agité de soubresauts 
convulsifs pendant une dizaine de seconde. C'était 
certes un orgasme enfantin qu'il avait eu, mais un 
véritable orgasme quand même. 

Le père commenta : 

- Eh bien il promet notre Claudy. Vous avez vu ? 

- Oui, et c’est là aussi quelque chose de tout à 
fait sain et normal. Contrairement à une conception 
rousseauiste qui fait des bambins des innocents, les 
bébés et les jeunes enfants ont une vie sexuelle 
intense. Dès sa période de gestation, d’ailleurs, le 
foetus se masturbe dans le ventre de sa mère. Cela a 
été prouvé par des échographies. Quelques rares 
médecins en parlent dans leurs bouquins, mais 
compte tenu des interdits qui existent dans notre 
société, en grandissant, les jeunes oublient ces 
épisodes de leur vie enfantine. Le cerveau humain a 
en effet cette capacité de jeter un voile d’oubli sur 
tout ce qui peut paraître ensuite déplaisant ou même 
traumatisant. Ainsi la plupart des gens arrivent-ils à 
l’âge adulte en ayant oublié la plupart de ces choses. 

La mère réagit : 

- Je suis ravie de voir que vous êtes au courant 
de tout cela. C’est parce que nous les connaissons 
aussi que nous laissons agir librement nos deux 
enfants. Mais cela indique également qu'iln’est jamais 
trop tôt pour les informer et les mettre en garde 
contre de mauvaises rencontres. On peut le faire sans 
que cela crée des craintes, des traumatismes ou des 
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tabous. Mon mari et moi regrettons que tout cela ne 
soit pas bien expliqué dans les médias. Cela éviterait 
tant de drames ! 

- Vous avez raison madame ; mais là encore on 
se heurte aux préjugés culturels et religieux qui 
façonnent si profondément notre société. Bon, je 
pense avoir obtenu pas mal de photos intéressantes. 
Je vais donc m'installer là sur la table si vous le voulez 
bien et nous les retravaillerons ensemble. 

Pascal ouvrit son portable, y insérala carte qu'il 
venait de retirer de son appareil photo et traita les 
photos les unes après les autres. Il le fit avec un 
logiciel sophistiqué mais montra au jeune couple 
comment tous deux pourraient en utiliser un autre, 
simple et gratuit, pour obtenir des versions allégées 
des fichiers correspondant à chaque photo. Ensuite, 
il leur demanda une clé USB et transféra tous les 
fichiers sur celle-ci. Puis il effaca ceux qui se 
trouvaient sur son portable et sur sa carte 
d'acquisition qu'il replaça dans son appareil. 

- Voilà. Ainsi ces clichés sontuniquement entre 
vos mains et vous pourrez en faire ce que vous 
voudrez. Si vous voulez en obtenir un 
agrandissement, vous n'aurez qu'à vous adresser àun 
magasin où l’on fait ce genre de chose. Nous en avons 
un au centre ville. 

Pascal se leva, salua le jeune garçon qui avait 
repris ses jeux avec ses blocs en bois puis prit congé 
des deux parents, enchantés. 
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CHAPITRE 10 


L'homme ne présentait aucun signe 
d'originalité. Au contraire, tout en lui, à commencer 
par la couleur de ses vêtements jusqu’à sa 
physionomie, reflétait la neutralité ou la banalité. 
Pascal le fit entrer etle conduisit jusqu'à son living où 
tous deux s’assirent face à face. 

- Je vous écoute. 

- Monsieur, si je me suis permis de solliciter ce 
rendez-vous, c'est parce que vous pourriez peut-être 
m'aider dans un projet que je caresse depuis un 
certain temps. 

- Expliquez-moi. 

- Voilà bien des années que je m'intéresse à 
l'Inde et plus spécialement à la religion hindoue. La 
culture indienne est très riche et le rôle qu'y jouent 
les hommes est prépondérant. J'ai en projet de 
rédiger une étude sur ce sujet. Oh, pas un livre 
destiné à un grand éditeur ; mais plutôt une sorte de 
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monographie ressemblant grosso modo à une thèse 
universitaire destinée seulement à quelques érudits. 

- Je vois oui... 

- Sans doute n'ignorez-vous pas qu'il existe en 
Inde des monuments qui attirent spécialement les 
touristes parce qu'ils représentent des individus 
illustrant toutes sortes d’'ébats et de fantaisies 
sexuelles ? 

- Oui, je sais. 

- Pour les indiens qui ont aussi inventé le Kama 
Sutra, toutes ces choses n'ont rien de scandaleux car 
elles ont un caractère à la fois éducatif, religieux et 
sacré. Et pourtant, en Inde, la nudité artistique est 
chose réprimée par les autorités, ce qui peut paraître 
paradoxal en Occident. 

- Je sais cela. Le nu artistique doit en effet s’y 
pratiquer dans une certaine clandestinité. 

- L'idée m'est venue d'illustrer la symbolique 
complexe des attitudes des danseurs indiens par des 
clichés de nus masculins. Mais voilà, je ne sais trop 
comment m'y prendre. En effet, je ne me considère 
pas qualifié en ce qui concerne la photographie et, 
dans mon milieu, je n'ai aucun contact avec des gens 
qui pourraient poser pour detellesillustrations. Voilà 
peut-être pourquoi vous pourriez m'aider. 

- Je ne suis, hélas, aucunement un expert en ce 
qui concerne les danses indiennes. 

- Je m'en doute. Et c’est pourquoi j'ai pensé 
qu'une association entre un artiste et moi pourrait 


-82- 


être nécessaire. Vous par exemple en tant qu'artiste 
et moi en tant que conseiller technique si je puis dire. 

- Ah oui, je vois : vous seriez présent pendant 
les prises de vues afin de dicter les gestes précis que 
les modèles devraient exécuter... 

- C’est cela. Maïs, pour ne rien vous cacher, il 
m'est assez difficile de juger si la nudité d’un homme 
ne m'embarrasserait pas au point de me mettre mal 
à l’aise pour lui dicter les gestes à exécuter. Je n'ai en 
effet jamais eu l’occasion de me trouver dans pareille 
situation et je ne sais donc comment je pourrais y 
réagir. 

- En somme, vous partez d’une idée simple que 
je trouve intéressante, mais vous ignorez si vous êtes 
capable de la concrétiser sans que cela vous pose un 
problème psychologique. 

- Exactement. J'espère que vous êtes en mesure 
de comprendre mon embarras.. 

- Ecoutez : d’une partil ne me serait sans doute 
pas difficile de trouver un modèle qui pourrait 
travailler de concert avec vous et moi et, d'autre part, 
si cela peut vous aider d’une quelconque manière 
pour juger préalablement de votre embarras 
éventuel, je veux bien jouer devant vous, dès à 
présent, le rôle que pourrait tenir ensuite notre 
modèle. Je suis en effet non seulement photographe 
de nus mais nudiste. Dès lors, interpréter ce rôle 
devant vous ne peut me poser aucun problème. 

Pour la première fois, le visage de l’homme, 
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impassible jusque-là, parut s’éclairer un peu. 

- Vraiment ? Ce serait en effet un bon test me 
concernant... Mais comment faire ? 

- Comment ? Mais de la manière la plus simple 
qui soit, voyons. Attendez... 

Pascal se leva et retira aussitôt son t-shirt. Puis 
il fit glisser la fermeture éclair de son jean et retira 
celui-ci. Comme il était déjà nu pied il ne portait donc 
plus alors sur lui que son slip bleu pâle en tissus 
synthétique moulant. Portant aussitôt la main à 
l'élastique de ce dernier, il interrogea l’homme : 

- On continue ? Je l’enlève aussi ? 

- Euh... oui, essayons. 

Le plus naturellement du monde, Pascal retira 
rapidement son slip et le lança sur ses autres 
vêtements déposés déjà sur un chaise proche. 

- Voilà. A présent, prenez votre temps pour me 
regarder et vous habituer à ma nudité. Je vais même 
faire quelques mouvements devant vous. 

Pascal commença par tourner sur lui-même, 
lentement, en levant puis baissant les bras. Après 
avoir fait ainsi deux tours complets, il écarta 
largement les jambes puis se baissa pour toucher le 
sol de ses mains. Il le fit d’abord de face, puis de profil 
et enfin de dos par rapport à son visiteur qui, de ce 
fait, n'ignora plus rien de l'anatomie de son hôte. Cela 
fait, Pascal se redressa et se tourna à nouveau vers 
l'inconnu. 

- Eh bien, ca va toujours pour vous ? 
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- Euh, oui, mieux d’ailleurs que je ne l'aurais 
imaginé. Vous êtes si à l'aise, si naturel ainsi... 

- Dans ce cas, poursuivons. Faites comme si 
j'étais un modèle prêtàillustrer ces danses dont vous 
m'avez parlé et guidez-moi. 

L'inconnu parut d’abord un peu embarrassé 
puis commença à faire quelques suggestions. Elles 
devinrent de plus en plus précises au point que Pascal 
finit par se retrouver dans une attitude hiératique 
savamment étudiée. 

- Voilà, oui, c'est exactement ce que je souhaite. 
Cette position conviendrait parfaitement pour une 
illustration. Et je crois bien que si j'ai pu m'en tirer 
pour une, je pourrai certainement m'en tirer pour 
d’autres. Oh, merci Monsieur, me voilà donc à présent 
à la fois rassuré et ravi du résultat. 

- Vous voyez, c'était très simple tout compte 
fait. 

- Vous avez raison. Mais, une chose m'inquiète 
encore... 

- Dites-moi. 

- C'est délicat. Voilà. La religion hindoue 
accorde une grande place à la célébration des forces 
vitales et illustre celles-ci par des monuments 
phalliques. Il se pourrait donc que pour illustrer 
certaines idées que j'aimerais expliquer à ce sujet, il 
soit utile de photographier également un homme en 
érection. Je ne sais là encore comment je pourrais 
réagir par rapport à un modèle qui. que... 
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- Eh bien, pourquoi ne pas essayer une fois 
encore ? 

- Essayer ? Oh, mon Dieu ! Vous croyez ? 

- Mais bien sûr, voyons. L’érection estune chose 
naturelle, non ? Alors, pourquoi la dramatiser ? 

- Quand même... 

Pascal se dirigea vers le grand divan et s'y 
allongea. 

- Allons, prenez donc cette chaise et approchez. 
Venez vous asseoir ici tout près de moi. 

Bien qu'un peu hésitant, l’homme fit comme 
Pascal le lui avait demandé. 

- Je vais agir le plus naturellement du monde. 
Ne détournez pas les yeux. Osez regarder et jugez en 
même temps des sentiments que vous éprouverez. 

Pascal se caressa quelque peu la poitrine des 
deux mains puis descendit vers son bas ventre. Avec 
beaucoup de sensualité, il passa une main sous ses 
testicules et, de l’autre, il commença à manipuler sa 
verge. Très vite, il fut complètement en érection. 

- Voilà. Est-ce si terrible ? 

- Non, en effet, et je dois même avouer que je 
vous trouve mieux ainsi que tout à l'heure, lorsque 
vos parties génitales pendaient entre vos cuisses. 

Mu par un réflexe irrésistible, l'homme se 
pencha et avança une main vers le pénis de Pascal. Il 
le toucha puis l’enserra, ce qui lui permit d’en 
apprécier la chaleur et la raideur. 

- Qu'il est beau ! Ou plutôt, que c’est beau ! Je... 
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Je n’en avais jamais touché ni vu un de si près dans 
cet état. Oui, vraiment, c’est très beau. Je peux ? 

Touteninterrogeant, l'homme avaitcommencé 
un léger mouvement de masturbation le long de la 
hampe. 

- Bien sûr, continuez donc car cela pourraittrès 
certainement vous aider à dédramatiser également 
cet acte si naturel. 

L'inconnu masturba lentement Pascal avec 
beaucoup de délicatesse mais aussi d'’admiration. 
Cependant, quand Pascal eut un premier orgasme 
sans toutefois éjaculer, il âcha l'organe et attendit 
sans mot dire, tout en ne le quittant pas des yeux. 

Pascal rouvrit les siens et pressa son gland à 
plusieurs reprises pour être moins excité. 

- Vous préférez en rester là et je vous 
comprends. Vous êtes prêtre n'est-ce pas ? 

- Co... comment avez-vous deviné ? 

L'inconnu apparut à la fois stupéfait, intrigué et 
mal à l'aise. 

- Tranquillisez-vous, je n’ai pas à vous juger et 
je suis par obligation très discret. Je l'ai deviné, tout 
simplement, et vous venez de confirmer la justesse de 
mon intuition. Je suis arrivé à penser cela en 
considérant à la fois votre allure, votre langage, vos 
centres d'intérêt et votre gestuelle. Mille et un petits 
détails quoi. Mais peu importe votre statut ! Votre 
projet est intéressant et c’est tout ce qui compte. Je 
vous aiderai si vous le voulez et vous venez de 
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prouver que vous pourrez parfaitement assumer ce 
qui sera nécessaire à sa réalisation. 

- Oui, sans doute. Je vous dois donc la vérité : 
j'appartiens à une Fraternité qui regroupe des prêtres 
intégristes. Ma présence à vos côtés et ce que nous 
venons de faire aurait de quoi scandaliser mes 
supérieurs qui nous condamneraient aussitôt d’un 
point de vue moral. Et pourtant, ils auraient bien tort 
car vous m'avez prouvé que le mal ne trouve sa 
source que dans les yeux de ceux qui pensent 
précisément au mal. Ainsi se vérifie ce qu'a dit saint 
Paul : « Tout est pur pour ceux qui sont purs et rien 
n'est pur pour ceux qui sont impurs ». 

L'homme s'était levé. 

- Je crois que nous nous sommes tout dit pour 
cette fois. Je vais donc vous quitter. Il me reste à vous 
remercier pour votre écoute et pour tout ce que vous 
m'avez apporté. Je dois beaucoup y réfléchir. Je vous 
donnerai de mes nouvelles dans quelques jours. 

Pascal qui débandaitlentementraccompagnale 
prêtre jusqu'à la porte d'entrée et le salua. Après son 
départ, il resta dubitatif : qu’allait-il décider et faire ? 

Quelques jours plus tard, il reçut la lettre que 
voici : 


Cher Monsieur, 

J'ai été très heureux de faire votre 
connaissance et de pouvoir passer un long 
moment en votre aimable compagnie. 
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Moment au cours duquel j'eus une 
véritable Révélation. La seule comparable 
dont je me souvienne est celle au cours de 
laquelle je découvris Jésus Christ. 

Je crois avoir reçu de vous une véritable 
grâcesurnaturelle qui me faitaujourd'hui 
admirer jusque dans ses détails les plus 
intimes, la splendeur de la Création. 
Cependant, cette grâce, je ne vois pas 
comment la communiquer à mes frères en 
religion, ni à mes supérieurs. Il me faudra 
donc la garder dans mon coeur et pour 
moi seul. Je le regrette, croyez-le bien, car 
elle illumine à présent mon existence. 

Je sais que je pourrai désormais vivre 
davantage en harmonie avec la Création 
et avec les créatures de Dieu. Une 
harmonie que, malheureusement, mes 
semblables ne connaîtront jamais par la 
faute de cette ignorance que l'Eglise a, 
hélas, largement répandue et qui perdure 
depuis des siècles. 

Soyez béni d'y avoir échappé et de m'avoir 
ouvert les yeux ! Dieu m'a mis sur votre 
route et je l'en remercie désormais chaque 
jour dans mes prières. Je prie aussi pour 
vous, afin que vous puissiez illuminer 
d'autres que moi de cette grâce que vous 
êtes capable de communiquer avec tant de 
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facilité, de naturel et de simplicité. Béni 
soyez-vous de rendre gloire ainsi aux 
oeuvres que Dieu a faites et qui, loin d'être 
honteuses ou scandaleuses, sont sacrées 
comme le disaient déjà les grecs. 

Je prie aussi pour que Dieu éclaire les 
humains quant à la beauté de ce qu'il a eu 
la sagesse de créer et que les humains ont 
tant de mal à regarder avec admiration. 

Vous comprendrez néanmoins qu'étant 
donné mon état d'esprit actuel, je ne 
puisse poursuivre mon projet. Il 
m'obligerait en effet à sortir d'une 
certaine réserve et cela entraînerait 
certainement mon exclusion de ma 
Fraternité. 

Toujours vôtre, 


T Frère Michel 


Pascal observa longuement la croix que son 
visiteur avait placée devant son prénom. Elle 
représentait en effet, de manière stylisée, les parties 
génitales d’un homme... 


FIN 
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DOS DE COUVERTURE 


Beaucoup de gens ont une idée floue de ce que peuvent 
être les photographes et les modèles qui contribuent à la 
création et à la diffusion de nus de toutes sortes. 


Qui sont ces personnes ? Quelles sont leurs motivations ? 
Un voyeurisme et un exhibitionnisme particuliers sont-ils 
à la base de leurs activités ? Comment se passent les 
séances photos ? 


Au fil de quelques chapitres, des cas bien différents sont 
évoqués dans le seul but de faire réfléchir celles et ceux 
que le sujet peut intéresser... 


À propos de l’auteur : 


Dès ses 18 ans, l’auteur (voir 
photo ci-contre) qui était 
nudiste, a commencé à poser 
nu pour des artistes amateurs 
ou chevronnés. De ses 
nombreuses rencontres et 
discussions, y compris avec 
d’autres modèles, il a acquis 
une connaissance approfondie 
de ce milieu méconnu. 


